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Je v ens d'acheter

i un SOLDE de 1

I POUR DAMES — I
mi-saison et caoutchouc fi

•* Ë je les coffre : M
I en caoutchouc . . . . .  à fr. 14.50 et 19.50 I
I en gabardine et serge, 39.- 25.- 19.- 17.- 15.- I
M En outre, nous offrons dans les P<|j

1 Manteaux, grande nouveauté I
serge et gabardine pure laine |f|

1 85.- 75- 65.- 59.- 52.- 47.- 41.- 34.50 I

1 Jules BLOCH, Neuchâtel I
I Soldes et Occasions I

Bêches
bois dur et fer forgé, S fr.

Particuliers profitëa I
A. Béguin, Chamibrelien . —

Expédition partent. 

Foin
bien conditionné, semens de
pommes de terre « Up-to-date >,
à vendre, chez Kybourg. Epa-
gnii-T. Tél . 72. çj).
Beaux petits oignons de Savoie
à 1 tr. 40 le litre. 30 o. les 100
grammes, pois mange-tout. pois
à éoossier, graines potagères et
de fleurs de la maison C, Vul-
liemia de Lausanne, chez J;-A.
Juvet; Parcs 119. c.o.

665.— fr. Chaire Louis M
Composée de :

un grand lit de milieu, denx
places, un sommier 42 ressorts.
un matelas bon crin, un trois-
ooin, un. duvet, un traversin»
deux oreillers, un lavabo-com-
mode aveo marbre, une armoire
à deux portes, une table de
nuit marbre. Garantie tout bol»
dur et de bonne fabrication. ¦

550 fr. Salle à manier :
Un superbe buffet de service

tout chêne massif , une table
hollandaise à coulisses, sis chai-
ses assorties ; meubles garan-
tis. M. Revenu, Au Bûcheron,
Ecluse 7. Neu'bourg 23. '

Pour ——. ¦ — '-a
les vélos —; m.
les poussettes ¦ —^
tous meubles et objets —
en métal et en bois — —

Vernis émail -
26 nuances —
en boîtes de 62 gr., 125 gr., eto.
depuis Fr. —.80 la boîte —
très bons résultats ¦

- ZIMMERMANN S. A.
¦ ' m

Jument
A vendre faute d'emploi un,»

belle et bonne jument ragoté,
de 5 ans. S'adresser à M. Ar-
nold Brauen. Ponts . (Tél. 38).

A vendre quatre

bonnes chèvres
prêtes au cabri, chez A. Joria,
Roèhefort . •

A vendre un

pefift cheval
avec harnais et char. Adresser1
offres à Chs Berger. Monruz.

A vendre une

bonne jument
de six ans. ' race du Jura, ainsi
que son poulain « pouliche ».
Cette dernière provient de l'é-
talon Pépin, race du Jura éga-
lement. — S'adresser à Emile
Ohiffelle .. Lism'ères.

& VENDRE
douze belles chaises noyer, di-
tes neuchàteloises. non garnies.

S'adresser Casé postale 63.
POTAGER

à vendre, aveo tous ses accès-*
soires, en bon état, bouilloire
et cocasse. Guillaume Farel 8,
Serrières. ..

PESEUX
A vendre tont de suite un

poulailler, ainsi que dix-neuf
jeunes poulies minorques en
pleine ponte, plus un coq mê-
me race. A la même adresse à
vendre une machine à coudre
Singer à pieds et à main, en
bon état. S'adresser au Chate-
lard No 13. ¦

FOIN
A "vendre un détail foin et

regain bottelés. lre qualité. —
Redard, Pesenx. _

ATTENTION
Vient d'arriver !

Carottes extra la boîte 1 litre
95 c, tomates concentrées la
boîte 220 gr. 40 c. Sardines à
l'huile, la boîte 470 gr. 1 fr. 80,
Sardines Arc de Triomphe, la
boîte 255 gr. 55 c. Thon mariné,
la boîte 1/8 55 c. Thon mariné,
la boîte 1/4 95 c — Très avanta-
geux. — Voir notre vitrine. —
Eôtisserie de Cafés fins, M. Bu-
gnon. St-Honoré. — Tél. 6.78.

Envni au dehors.
A vendre quelques cents die

fagots
bien façonnés. 70 om. de long.
S'adresser au fermier de Fon-
taine André. La Coudre.

Mises de bois
La Corporation de St-Martin

de Cressier vendra par vode
d'enchères publiques, le samedi
17 mars prochain, environ :

130 stères foyard et sapin.
1500 fagots.
Situés dans sa forêt de la

Grande Côte.
Le rendez-vous des amateurs

est à 8 h. Va. à Froohaux.
La Commission de Gestion.

AVIS DIVERS
Demi-pensionnaire

Jeune fille trouverait plaoe
dans bonne famille pour ap-
prendre la langue allemande.
S'adresser à Siebenmann, Pos-
tfts. Wnhern-Berne. 

On cherche à placer

en échange
'jeune fille de 14 ans contre
jeune fille du même âge de
bonne famille neuchâteloise.

S'adresser Famille Zaugg, Sef-
tingënstrasse 45, Berne. :

On cherche pour jeune Suis-
se allemand.

bonne pension
dans une famille neuchâteloise.
Offres écrites sous B. P. 279 au
burea u de la Feuille d'Avis.

ÉCHANGE
Fabricant de la Suisse alle-

mande cherche à placer son Wl»
devant suivre l'école de com-
merce de Neuchâtel, en échan-
ge dans bonne famille de pro-
fesseur ou de commerçant. On
accepterait garçon ou fille de
12 à 15 ans, qui pourrait suivre
l'école secondaire ou les cours
de l'institut Ingenbohl. Offres
à .Karl von Euw, Brunnen, In-
-teaboiW . ,

AVIS OFFICIELS
ït^LaP VILLE

||P NEUCHATEL

Livraison lies JéééS
Vu les nombreuses questions

qui lui parviennent à ce sujet,
li Direction soussignée informe
lé public que le règlement sur
la vente et la livraison des com-
bustibles n'entrera en vigueur
que le 3 avril prochain.
' Neuohfttel. le 14 mars 1923.

Direction de Police.

U*»! COMMUNE

fflP| NEUCHATEL
Permis de construction

Demande de LA SOCIÉTÉ
COOPÉRATIVE DE CONSOM-
MATION de construire un im-
meuble à l'usage d'habitation
et magasin, au Bols de l'Hôpi-
tal.

Les plans sont déposés au bu-
reau du Service des bâtiments,
Hôtel Municipal, jusqu'au 29
mars 1923.

Police des constructions.

||pf|i|n DE

jHM NEUCHATEL

Vente de fagots
Beaux fagots remisés, livra-

bles au détail ou par cent, à
domicile. Vente journalière :
s'adresser au chantier commu-
nal, rue du Manège 27 (Télé-
phone 2.84). Prix 90 o. le fagot.

Conseil communal.

llllJPB COMMUNE

Ijj p BEVAIX
VENTE DE B0IS

Le samedi 17 courant, la com-
mune, de Bevaix vendra par m.-
cbères publiques les bois sui-
vants, situés dans ses forêts de
Vauroux et du Chanet :

57 stères cartelage hêtre.
180 stères cartelage sapin.

.8100 fagots d"éolalroie.
875 fagots d'écorce.
450 verges pour haricots.
4 % toises de mosets.
3 }_ tas de perches.
13 tas de branches.
13 pièces de charronnage

hêtre.
Rendez-vous des miseurs à

8 h. Va k Tteygnolan.
Bevaix, le 13 mars 1923.

P 781 N Conseil communal.

CARTES DE VISITE
en tous genres

â rimnrimerie de ce jou rnal

IMMEUBLES
A vendre ou à louer, .

propriété
de rmli pièces et dépendances,
grand jardin, arbres fruitiers,
ombrages. Quartier de l'Est. —
Situation exceptionnelle. S'a-
dresser Auguste Boulet, notai-
re. Concert 6. à Neuchâtel.

Puur
vendre ou acheter un immeuble
reprendre ou remettre un oom-
imerce ou Industrie quelconque.
Adressez-vous à L'Indicateur
U. B. S.. Gd-Pont 1, Lausanne.

Renseignements gratis (tim-
bres pour réponse). JH 50334 c

Domaines
Ae toutes contenances, i ven-
dre. S'adresser à L'Indicateur
V. B. S.. Gd-Pout 1. Lausanne.

A vendre à Colombier.

maison de ta rapport
trois.appartements de quatre et
denx chambres. Petit jardin. —
Très bon état d'entretien.

Conditions favorables.
S'adresser à l'AGENCE RO-

MANDE. B. de Chambrier. Pla-
ce Purry No 1. Neuchâtel.

Terrains à bâtir
A vendre au quartier du

VAUSEYON. à proximité des
lignes 3 et 4 des trams, ter-
rains de 3850 m3.

S'adresser à MM. Wavre. no-
taires. Palais Rougemont, Neu-
châtel . 

Chambrelien
Le samedi 17 mars 1923. à

t h., en l'Etude du notaire Mi-
chaud, à Bôle. les hoirs Quin-
che-Challandes, à Chambrelien,
exposeront en vente par en-
chères publiques, la propriété
qu 'ils possèdent à Chambrelien
composée de : maison d'habi-
tation avec rural, jardin, ver-
;rer et champ, surface totale
3000 ms.

8'adresser pour visiter à M.
Quinche, i Chambrelien, et
pour les conditions à M. J.
Verdan. agent de droit, à Bou-
firy. ou au notaire Michaud, à

ABONNEMENTS
I an 6 mois 3 mêla t mets

Franco domicile i5.— 7.50 3.75 i.3o
Etranger . . . 46.— »3.— 11.5o 4—»

On «'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste, ao centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, "N" $
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A VENDRE
Poussette anglaise
usagée, mais en bon état, caout-
choucs neufs, une charrette
d'enfant et un cheval à balan-
çoire, à vendre. — S'adresser
Champ-Bougin 38. rcz-de-ch.

CANARDÏÉR
calibre 4, fabrication belge, per-
cussion centrale, poids 9 kg. 500,
longueur "tqtàle 2 m., du canon
1 m. 50, excellente arme d'occa-
sion, en parfait état, à vendre,
pour ©anse dé double emploi, —
Prix modère. — S'adresser P.
Kfinzi . Epancheurs 7; . . ._ ,:-¦"»

A vendre' faute d'emploi un
fort

CHAR A BRAS
ainsi que deux roues et tune
bramte à vendange. Sauser, cor-
donnier. Corcelles. .

A vendre
grand choix de meubles neufs

. et d'occasion. Lits, armoires,
buffets, commodes, lavabos, ma-
chines à coudre, tables à coulis-
ses, régulateurs, tables à ou-
vrage, divans, canapés, un bu-
reau-secrétaire trois corps, di-
vans turcs, un joli petit sa-
lon Louis XVI, table de jeu,
table ronde, fumeuse, étagère
à musique, dressoirs, buffets
de service neufs, depuis 170 fr.

Chambres a coucher, neuves,
complètes, depuis 665 fr.

Au Bûcheron, Ecluse 7
M. Revenu

Pour les prochaines ¦—¦»¦¦_--

mises eu bouteilles —
bouchons choisis -
grande  variété i ¦
Prix très avantageux •

— ZIMMERMANN S. Â.

Pour paraître pr Pâques

Plus p» de l'Idéal
aux jeunes filles et à leurs pa-
rents, par Mme Ad. Hoffmann.
Sme édition. — Prix : Fr. 4.50.
Georges Bridel & Cle. éditeurs,
Lausanne. JH 35312 L

Harmonium
de cinq octaves, huit registres.

Demander l'adresse du No 301
au bureau de la Feuille d'Avis.

ENCHÈRES
Enchères publiques

Lundi 19 mars 1923, dès 14 heures, pour cause de départ, on
vendra par voie d'enchères publiques, à la Pension BeUevue, a
Marin, les objets mobiliers ci-après :

Des lits en fer. tables de nuit, lavabos, glaces, chaises, armoi-
res, tables de différentes grandeurs. UN BUFFET DE SERVICE.
UN PIANO ANCIEN. UN BUREAU ANCIEN, une vitrine, une
machine à coudre, des grands rideaux, des brises-bise, des garni-
tures de lavabo, vaisselle. Verrerie, buffets et articles de cuisine,
meubles et jeux de jardin , un chauffe-bains, des tonneaux, des
bouteilles, plusieurs lauriers, etc.

Paiement comptant.
Neuchâtel. le 13 .mars 1923. GREFFE DE PAIX.

Etude de M« T. Ghristin, notaire, Le Sentier

Vente d'un grand domains
avec montagne et pâturage

au Brassus
Le samedi 17 mars 1923. dès 2 h. de l'après-midi, à l'Hôtel de

la Lande, au Brassus, il sera exposé en vente aux enchères publi-
ques, pour cause de départ, un domaine sis au Bas du Chenit
(Brassus), comprenant grarLâ bâtiment d'habitation, aveo ean et
lumière électrique, écurie pour 34 vaches, remise, vaste porcherie
— le tout en parfait état d'entretien — et environ 44 poses vau-
doises de bon terrain, plus gâtuiage de 18 poses et jolie montagne
dite « les Petits Moliards »;•• attenante au domaine, d'une super-
ficie approximative de 34 poses et du port de 18 vaches, pâturage
et montagne comprenant chacun ohalet et beau boisement

Les Petits Moliards seront vendus aveo ou sans le domaine.
FACILITES DE PAIEMENT.

Par ordre :
T. jDHRISTIN. notaire. LE SENTIER.

en l'Etude duquel on est prié de s'adresser pour tous renseigne-
ments concernant cette vente. JH 35276 L

SANTÉ ET VIGUEUR RETROUVÉES ET CONSERVEES
par une cure du dépuratif-laxatif

_ 4̂ M • M M liir TU ~m
Mil IC&4*Tfefl 1*4*1 1 Itf* wl'tfkfl tf*P

en-bouteilles de 5 tr., 7 fr. 50 et 13 tr., dans les pharmacies ou directement
par la Pharmacie Centrale, JHADLI- .Vt-S.- G A V I N .  Rue du Mont-Blanc 4. GENEVE.

PHOTOGRAPHIE
Appareils pour débutants

de pais fr. t.O.—
Appareils de poche

Appareils pour touristes
Appareils pour les sports
Appareils stéréoscopiques

Nouveaux
prix -courants gratuits

nii-rr, n
A. SCIÎîVELï. "

O, Placé St-François O
LAUSANNE

¦-¦-gM«-iMiaaMrvTffl«wii -gMt*n^wrTari>in-»in--iir j.

MAGASIN il

Savoïe -Peîïtpisrre 1
_ : toujours bien

a s s o r t i  en

Laines, Soies et
cotons à tricoter

Fil anglais !
pr ouvrages de dames ||j

nDCD-nnanD--DnannDn--a

iBlocs S
S papier toile extra , 9
M 100 feuilles, N

1 F r. 4 .4 -5 g
? prix de liquidation , _} H
H à la §
B PAPETERIE Slui» ici
? 8, rue de l 'Hôpital  H
qpapaxQ3-Q3x n 11 ILUJQ

LAITERIE- mum
ËDE JiL..LIl

Rue Saint-Maurice

Brie français
(pas confondre avec marchan-

dise du pays)

» fromage k-Wsât

lapin M lier
Huile de noix

garantie pure
dn Jtloalih Agricole de

la Béroche

POISSONS
Gros Brochets

'f -¦' au détail •
Truites - Bondelles

Soles - Colin
Baie \
Cabillaud / à fr. 1.30
Aigrefin j la livre
Merlans J •

MOailE AU SEL
a 0.90 la livre

FILETS DE MORUE
k fr. 1.40 la boîte

Harengs
fumés et salés

Rollmops 20 c. pièce

Poulets de Bresse
Poules à bouillir
Pigeons - Dindes

Sarcelles
u Magasin de liemestim oi

Seinet Fils
6-8. rue des Epancheurs

TteUnlione 74

4-0 coloris

TF 8 ! .J B ft Rd

fi&fo StiatiB liÉis
\ l/Tw. iB^Pf 

s011* traités aveo succès au moyen, do 
l'appa-

\-JmIiWCMmm (v  r6^ électro-galvaniqne « Wohlmnth ». Deman-
^^t™Orfg/ dez pour ceci à votre médecin et commandez
>||3 Ï̂L r̂ 

les 
.prospectus ïrratuits chez 

F. Oberholzcr. re-
^^ŝ "*̂  présentant ffénéral, Bernastrasse 71. Berne.

A VENDRE
deux helle» portes d'entrée, en
bois dur, pour maison d'habita-
tion ou éventuellement .Tarage,
grandes dimensions.

S'adresser Pasr i>ostnle 63.
A vendre pour cause de man-

que de plaoe : une table noyer
à coulisse, une table de salon
Louis XV, une glace de 1 m.
sur 80 cm., un char à pont , deux
paires de rideaux, drap vert,
oantonnière, un potager Pré-
bandier à deux trous, presque
neuf . S'adresser à P. Lambert,
Fj g-h i . Pesenx. 

Véritables pains d'anis
de Grandson

à Fr. 4. — le kg.

Macarons extra fins
d'ancienne renommée, à Fr. 8.—
le kg. Expédition soignée par-
tout dès 1 kg. franco pour la
Suisse. F. Leuenberger, fabri-
cant. à Grand-on . JH 50287 o

Couleurs 
pour teindre les œufs —
10 teintes .
la première marqu e 
3 paquets pour 25 c. 

Papier Ostara 
- ZIMMERMANN S. A.

Â remettre
à <i@Eriève

train de camionnage, expédi-
tions, déménagements, cinq che-
vaux. — Ecrire sous chiffres
W 68161 X Publ ioitag . GENÈVE.

Â VENDRE
nn lit complet- deux places, li-
terie neuve, erin animal, 210 tr.,
un divan peluche verte frap-
pée. 155 fr., une armoire, dé-
montable, deux portes, 75 fr.,
un beau dressoir, 125 fr.. une
table desserte, 30 fr., une table
4 ouvrage, noyer poli, 45 fr.,
un lavabo-toilette, dessus maj -
ore, 45 fr., une superbe table
Louis XV. 95 fr.. une table de
nuit, marbre blano, 22 fr., une
poussette de chambre, 25 fr.,
une belle poussette caoutchoucs
neufs. 65 fr.. une charrette, 18
francs, une volière, une belle
cage d'oiseau, un porte-poches,
un seau à coke, has prix. S'a-
dresser à M. Beek, Grand'Eue
No 13, Peseux.

de l'épicerie ci-devant Gerster-
Kaeser, Place dn Marché. A
cette occasion grande baisse sur
tous les articles en magasin,
voir les prix affichés ot en pro-
fiter. Se recommande.

Même adresse, belle enseigne
a vendre . " Â VENDRE
un corps de neuf boîtes-aux-
lettres.

S'adresser Case postale 63.

Pour fiancés
A vendre à conditions très

avantageuses, une salle à man-
ger, un canapé aveo deux fau-
teuils, deux chaises rembour-
rées, recouvertes gobelin, des
tableaux, tapis, rideaux, etc. —
Adresser offres Case postale 116,
Neuohâtel.

Pour cause fle départ
à enlever tout de suite un lit
complet, un bois de lit aveo
sommier, un potager. S'adresser
rue de Neuchâtel 6, 3me, à gau-
che. Pesenx.

OUTILS DE JARDIN
bêches, pioches, râteaux, séca-
teurs, etc., usagés, en très bon
état., sommier métallique, une
place 83X188 cm., appareil à
projection, état de neuf, à ven-
dre, chez M. A. Jeannet, Evo-
le Nn 5fl . 

A VENDRE
beaux bahuts, genre antique.

S'ndresser Case postale 63.
A vendre

machine, à .(rire
t Underwood », < Royal », der-
nier modèle, état de neuf. Prix
très avantageux S'adresser à
Robert Legler, rne St-Honoré 3,
Neuchâtel.  

Pour cause de départ, à ven-
dre un FOURNEAU
portatif, en catelles, brûlant
tout combustible, un coffre-fort
à l'état de neuf , hauteur avec
socle 1 m. 30, largeur 50 cm,
profondeur 45 cm., fermeture
aveo combinaison.

Demander l'adresse du No 302
au bureau de la Feuille d'Avis.

Beaux

plants raisinets
de 3 ans. 1 fr. pièce. Profitez !

Beaux oignons à planter
Ruches Dadant, neuves, com-
plètes. Humbert, jardinier, La
Cou^a.

ANNONCES ***£ r̂'
Du Canton, io c. Prix mlnim. d'une annoncé

5o e. Avis mort. a5 c. ; tardif» 5o c
Suisse, s5 e. Etranger, 3o e. Le samedi i
Suisse 3o c. étranger 35 c. Avi* mo*».
tuai res 3o C.

Hèclamts, 5o e. minimum a 5o. Suisse et
étranger, le samedi, 6o c; minimum 3 fr»

Demander le tarif complet. •



JÊmTKT M $&
Z0F~ Tonte demande d'adresse

il'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste ponr
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. '•C

Pour les annonces avec of f res
sous initiales et chiffres , il est
inutile de demander les adres-
ses, l'administration n'étant pas
autorisée â les indiquer; U faut
répondre par écrit â ces an-
nonces-là et adresser les lettres
ou bureau du journal , on ajou-
tant sur l 'enveloppe (af f ran-
chie) les initiales et chif fres  s'y
rapportant.

Adininis tration
de la

Feuille d'Avis de Neuohâtel

, LOGEMENTS
Evole.— A loner bean

logement six chambrée,
véranda, confort moder-
ne, jardin , belle vne.
Ofcltnde ISianen, notaire,
UOpital 7.

j Â LOUER
grand appartem ent de cinq piè-
ces et toutes dépendances. Jar-
din d'agrément. Vue sur le lao
et les Alpes.

S'adresser Etude Ed. BOUT-
quia, Neuchâtel.

Ponr cas imprévu a
(remettre dans villa si-
tuée dans le quartier
de Bel-Air, bel appar-
tement de quatre cham-
bres et dépendances avec
jardin. — Etude Petit-
pierre et Hotz.

i /TLôUëR
f -  St-Jean. Petit logeanent, trois
(pièces petites, à St-Nicolas.

Pour tout de suite
Magasin d'angle Fausses-

teràyes-Chavannes. Prix 558 fr.
, S'adresser Etnde Ed. Bonr-
«rain

A louer pour le 1er mal une

maison
Se douze chambres, ohambre de
jbaine, terrasse, véranda, chauf-
fage central, gaz. électricité,
dépendances et jardins.

Ou éventuellement deux ap-
partements, l'un de quatre
chambres et l'autre de huit
ohamibres et dépendances.

S'adresser à Mlle Ritter. au
Sauvage, à St-Blaise. CJO.

j La Société immobilière des
'IFahys-Milieu offre à louer une
des maisons dont elle vient de
terminer la construction aux
[Fahys et qui comprend : cinq
chambres, cuisine, chambre de
bains, lessiverie, caves au sous-
BOl, chauiïage central, eau, gaz
Jet électricité. Entrée en jouis-
eance immédiate ou à convenir.
(Pour tous renseignements, s'a-
dresser, à M. Gustave Chable,
[architecte, rue du Musée 4, ou
;ft l'Etude Favre et Soguel, no-
taires, rue du Bassin No 14.
i ' Moulins 43, — A louer, pour
Je 24 Juin, logement de trois
blèees. cuisine et dépendances.
WT. 48.— par mois. S'adresser
chez M. Jules Kung. Fbg de
CPHopital 28. ,
û A louer rues du Seyon et des
Moulins, logement die deux
ohamibres, cuisine et galetas. —
S'adresser au jnag Morthier.

Logement remis à neuf , deux
fcham'bres et cuisine, au soleil,
Ecluse 82.

, A louer pour le S 4
mars ct, appar tement
de deux chambres, cui-
sine et dépendances.

S'adresser Bureau Ar-
thur  ittura, Tivoli 4.

CHAMBRES
BELLES CHAMBRES

laveo pension soignée. S'adres-
eer Beaux-Arts 19, 1er.

Belle chambre
\\ coucher aveo salon, vue su-
j&er'be. balcon, tout confort, —
Pension très soignée. Proximité
de la Place Purry.
, Deniander l'adresse dn No 270
au bureau de la Feuille d'Avis.

LE CHÊNE DI LA PIM
FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

* ; .-- . ¦ , ; 1
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\ CLAUDE MONTORGE

/ «— Alors, il envisage la possibilité qu'un bra-
connier puisse vivre avec un garde-chasse dans
la môme cabane? Mieux vaudrait mettre dans
un même sac des chats, des serpents, des re-
nards, des hérissons et toutes sortes d'autres
bêtes ennemies.

— Père, reprit la jeune îiHe, Girardot est un
garçon sérieux. Je sais que les fonctions qu'il
remplit ne le recommandent pas précisément à
votre indulgence, mais on ne fait pas toujours
ce que l'on voudrait dans la vie; les circonstan-
ces, souvent, se jouent de nos volontés... Il est
d'une bonne famille et, en implorant de moi la
promesse que je solliciterais pour lui l'autori-
sation de vous parler, il a donné une preuve
suffisante de l'estime en laquelle il vous tient.
Et puis, enfin, puisque les événements dont je
vous entretiens se sont déroulés ce matin même,
ils indiquent clairement que ce garçon était loin
d'être disposé à vous causer de la peine et à
provoquer votre colère.

Tl a reçu des ordres, il a bien été obligé de
les exécuter sous les yeux de son patron qui les
lui donnait...

Le visage dur et crispé de Brisebarre ne tra-
hissait pas ses émotions; cependant son front
barré de rides verticaleSj ses sourcils froncés,
indiquaient qu'il était muré dans une impi-

(Beproduction autorisée pour tous les journaux
ayant un traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

toyable résolution.
Anne lui sauta au cou:
— Père, dit-elle, je sais que vous m'aimez

bien. Dur pour vous-même et pour tous, vous
avez toujours été excellent pour moi, vous ne
m'avez jamais contrariée , et ma tendresse, aussi
grande qu'elle soit, est encore insuffisante à re-
connaître vos bontés.

— Allons, allons, fit le bûcheron, passons à
table. /

Brisebarre, attristé sans doute par la mort de
Finette, parla peu durant le repas. Annette,
elle, fut presque joyeuse. Elle entretint une
flamme claire, haute et gaie dans l'âtre, étouffa
ses appréhensions, réconforta son espoir d'un
bonheur possible, sans oublier toutefois qu'une
implacable animosité sépare les braconniers des
gardes.

Au dehors, l'orage s'était apaisé; le vent em-
portait les derniers nuages, et les dernières ra-
fales secouaient les frondaisons des arbres pour
les égoutter.

Anne attendait la fin du repas pour repren-
dre la conversation interrompue. Elle venait de
rendre compte à son père des dépenses et de
ses occupations de la journée, lorsque Agostini
entra.

Elle n'aimait pas les allures équivoques de
cet homme, ni son regard fuyant et sournois, ni
ses allures étranges et mystérieuses.

Elle ne comprenait pas les menaces qu'il pro-
férait dans la langue inconnue qu'il baragoui-
nait lorsqu'il était en colère et elle lui témoi-
gnait si peu d'amabilité que le bûcheron étran-
ger évitait le plus possible de venir à la maison
forestière.

Dès l'entrée, ses yeux s'étaient portés sur la
masse inerte de la petite chienne, puis sur les
yeux de Brisebarre. Il dit simplement: < Tiens!
ils l'ont tuée? >

Brisebarre fit un signe de tête qui voulait
dire oui et les deux hommes demeurèrent
muets.

— Tu n'en retrouveras jamais une pareille,
fit l'étranger qui voulait décidément retourner
le fer dans la plaie. Elle fa fait tuer plus de
lièvres que n'en ont fait tuer au comte de Chan-
tereau tous les chiens de pure race qui peuplent
son chenil.

— Non, elle n'avait;-pas son pareil, répéta
Brisebarre consterné.

Anne essaya alors de faire dévier la conver-
sation et de l'orienter dans un sens moins pé-
nible.

— A propos, dit-elle, le père Robinot m'a
annoncé pour demain la visite dé Mme la com-
tesse de Chantereau. Il doit y avoir une chasse
à courre en forêt et Mme la comtesse se déta-
chera de ses invités pour venir jusqu'ici. Je ba-
layerai le devant de la maison et le chemin et
je mettrai beaucoup de fleurs dans des verres
pôivr lui faire accueil.

La jeune fille, en évoquant les habitudes cha-
ritables de la comtesse, voulait atténuer l'effet
du meurtre de la chienne ordonné par le comte;
mais dès qu'elle eut parlé de la châsse du len-
demain et de la visite dè la comtesse, elle eut
l'intuition qu'elle avait commis une maladresse.
Elle vit luire dans le regard fourbe d'Agostini
un feu si mauvais et elle vit tous les muscles
de son visage se contracter pour donner à sa
physionomie une expression de hideur si re-
poussante, qu'elle se tut et demeura un instant
toute frémissante et inquiète.

Elle scruta le visage plein de traîtrise de cet
homme effrayant pour deviner quelle pensée
funeste avait enflammé son regard tout à coup
et avait fait monter un flot de pourpre sur sa
face. Mais elle ne put discerner si 6'était la co-
lère ou le désir de vengeance' qui lui avait

donné cette animation extraordinaire.
A la seule pensée qu'il pourrait survenir

quelque chose de regrettable à sa protectrice,
pour une imprudence de sa part, son cœur s'ar-
rêtait de battre dans sa poitrine et l'affolement
égarait sa raison.

Elle se trouvait dans l'impossibilité absolue
de prononcer une parole ; ses lèvres balbu-
tiaient, tremblaient, et de grands frissons d'an-
goisse la parcouraient tout entière chaque fois
que l'homme ténébreux tournait vers elle son
visage sarcastique et inquiétant.

Agostini ramena la conversation sur la petite
chienne.

— Jamais, tu m'entends, Brisebarre, jam ais
tu ne retrouveras une bête aussi intelligente,
aussi dévouée, aussi fine... Ta Finette, elle va-
lait plus que son poids d'or...

— Je le sais, Agostini. Pour rien au monde,
je ne l'aurais donnée.

— Quel âge avait-elle?
— KuP ans; elle pouvait chasser pendant

huit ans encore.
— C'est vrai qu'elle était alerte et jolie. Bah!

si tu la remplaces, ils ne se gêneront pas pour te
pendre le remplaçant; ils savent bien que tu
n'es qu'un enfant sans défense, avec lequel on
peut se permettre toutes les fantaisies sans cru-
rir aucun risque...

Brisebarre, à ces mots qui étaient prononcés
pour pousser à bout son exaspération, frappa
d'un violent coup de poing le bois de la table
et les assiettes sursautèrent; puis II se iépandit
en vociférations, en cris qui n'effrayaient pa^
trop sa grande jeune fille. Anne connaissait le
tempérament violent de son père, aussitôt apai-
sé que mis hors de son naturel; mais elle re-
doutait davantage la colère concentrée, froide,
venimeuse et sournoise de l'étranger.

Elle comprenait le jeu perfide qu'Agostini

allait jouer et qui consisterait à souffler sur la
rancune qui couvait sous la cendre, à exciter la
colère de son père, à le pousser peut-être à un
éclat irréparable que le bûcheron regretterait
certainement et qui nuirait peut-être à tous.

— Si tu étais un homme, reprit l'étranger,
mais là ce qu'on appelle un homme, un gars
d'attaque, tu ne te laisserais pas railler de cette
façon outrageante impunément. On te tue ta
chienne; pour te narguer, on la pend à ta barbe,
sous tes yeux, en face de ton chantier; pour un
peu, on serait venu la suspendre près de ta
porte; et tu te croises les bras, tu te lamentes
comme un enfant avec des larmes aux yeux...
Brisebarre, on n'avale pas aussi facilement un
affront , quand on a du cœur...

— Aussi, sois tranquille , Agostini , je me ven-
gerai, je t'en réponds. Je veux écumer les bois
du comte jusqu 'à ce qu'il n'y reste plus un la-
pin ; je prendrai tout: cerfs, biches, daims, san-
gliers, lièvres, tout , te dis-je. Et sa rivière, tu
vas voir si je vais me gêner pour y pêcher; je
ne veux pas lui laisser une ablette, pas un vai-
ron. J'aurai tout, tu m'entends? tout , quand je
devrais donner de pleins paniers de poisson du
comte aux mendiants qui passeront. Je ne le
vendra i pas, je le donnerai à tous ceux qui en
voudront. Et je pécherai également ses viviers.
Tu vas voir, Agostini, si je saurai me venger.

— Colère d'enfant que tou t cela, Brisebarre ,
reprit l'étranger, et ce n'est pas ainsi qu 'on agit.
Je comprendrais encore, à la rigueur, que tu
pendes au Gros-Chêne tous les chiens du comte
après les avoir fusillés, et ce serait enfantin .

Le comte est riche, il se procurera d autres
chiens au fur et à mesure que tu les détruiras.
Je chercherais autre chose, moi, quelque chose
qui lui ôfe à jam ais l'envie de s'amuser comme
il s'est amusé ce soir.

(A suivre.)

Belle chambre indépendante,
Sour personne sérieuse. Concert

n 4. Sme. à droits . ç̂ o.
Belle grande chambre meu-

blée, à deux fenêtres, pour mon-
sieur rangé. 1er Mars 14. 3me. d.

Chambre au soleil, pour per-
sonne rangée.

Demander l'adresse dn Ko 277
au bureau de la Feuille d 'Avis

Jolie chambre meublée, pour
monsieur rangé. — Seyon 26 a,
ch au satires. 

Jolie chambre Indépendante.
Seyon 9. 2me. à droite 

Jolie chambre .meublée, indé-
pendsnte. — Parcs 60 a 

Dans petite famille tranquil-
le, chambre confortable, au so-
leil. — Belle vue. — Fahys 39,
2me étage. , ¦

Chambre. Bellevaux 6, rez-
de-ç-hnns-sé^ . à droite . 

Très jolie chambre et p. nsion ,
prix 120 fr. , chez Mme Kraft,
Gibraltar 2. | .

Jolie chambre meublée, au so-
leil. Beaux-Arts 17. 4me. à dr.

Belie ohambre. au soleil, avec
pension soignée. — Prix 160 fr.
par mois.

Demander l'adresse du No 216
au bureau f le  la Fenille d'Avis.

Jolie chambre meublée Mou-
lins 38. Sme. à droite. .

BELLE CHAMBRE
aveo bonne pension bourgeoise,
chauffage central. — S'adresser
Pension Bonzon. Seyon 21. c.o.

Même adresse plaoe encore
pour qnp lnn es  nsnainTi Tinlres .

Jolie chambre meublée , au eo-
leil . Fr 20 Sevnn 9 h. «me c.o.

A louer tout de suite belle
ohambre meublée Indépendante.
Evole 3, 2me, à gauche.

LQCAT. DIVERSES
A louer a proximité de la ga-

re, locaux pouvant être utill-
sés pour ateliers ou entrepôts.
S'adresser Sablons 22. c.o

Demandes à louer
Monsieur sérieux cherche

CHAMBRE
tranquille, éventuellement avec
bonne pension pour 130-140 fr.
par mois, pour le 1er avril. —•
Offres écrites sous C. P. 305
au bnreau (je la Fenille d'Avis.

Deux dames cherchent pour
date à convenir un

LOGEMENT
de trois ou quatre chambres,
dans maison d'ordre, aux envi-
rons de Neuchâtel. S'adresser
par écrit sous C, L. 299 au bu-
rea u de la Feuille d'Avis.

On cherche à louer pour per-
sonne seule petit

LOGEMENT
au soleil, à Neuohâtel ou dans
n'importe qu'elle localité. Fai-
re affres écrites sous M. G. 298
au bnreau de la Feuille d'Avis.

On cherche
APPARTEMENT

de trois ou quatre chambres.
Adresser offres écrites sous

A, 293 au 'bureau de la Feuille
d'Avis 

CHAUMONT
On demande à louer pour un

séjour de deux mois, un loge-
ment de deux chambres et une
cuisine. Faire offres écrites sous
chiffres L. R. 264 au bureau
de la Feuille d'Avis. '

Famille sans enfants cherche
pour tout de suite

togeiTOBtf
moderne de quatre ou cinq
•ohamibres, de préférence du co-
té de Serrières-Peseux . Offres
écrites sous E. B. 271 au bureau
de la Feni'le d'Avis. 

Deux personnes cherchent à
louer
petit logement
tout de suite ou poux époque à
convenir. Ecrire sous P. L. 272
au bnreau de la Feuille d'Avis.

OFFRES
Jeune fille cherche place ' de

volontaire
dams bonne famille pour se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise. — S'adresser à M. Fritz
Marthaler. Stôokaokerstrasse 72,
Barne-Bumpliz. JH 24S8 B

Ménagère
dans la quarantaine, bonne
Santé, gaie, de confiance, expé-
rimentée, capaible de diriger un
ménage soigné oherche place.
Ecrire sous M. Q. 292 au bu-
rea u de la Feuille d'Avia .

Jeune fille
ayant déjà été en service, cher-
che place dans petite famille,
pour cuisine et ménage, où elle
aura l'occasion d'apprendre la
!angu3 française. Certificat à
disposition. Offres sous chiffres
JH 2491 B aux Annonces-Sals.
ses S. A.. Schauplatzgasse 11,
Berne JH 2491 B

JEUNE FILLE
de 18 ans cherche plaoe de vo-
lontaire où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue
française. Certificats à disposi-
tion. Adresser offres au Bureau
de placement. U, rue de l'Hô-
pital. Frihnnrg . JH . 42029 L

PERSONNE
d'un certain âge désirerait se
placer- dans un petit ménage
simple à Neuchâtel ou environs.
Petits gajres désirés. Adresser
offres écrites sous chiffrés N.
297 au bureau de la Feuille

ÏEUNE FÎLLE
16 ans, aimant les enfants, cher-
che place où elle apprendrait
la langue française. S'adresser
à Mme B. Michel, commerce,
Merureatnrf r> . O-sscl fBerne).

JEUNE FILLE
hors des écoles

cherche place
•dans bonne famille où elle
pourrait apprendre la langue
française, de préférence dans
maison particulière a la cam-
pagne. S'adresser k Mme B.
MCrl-Struchen. Epsaeh près
Bienne JH 10101 T

JEUNE FILLE
fidèle, connaissant déjà un peu
lea travaux du ménage, cherche
place dans bonne et sérieuse
famille pour apprendre la lan-
gue française. Petits gages dé-
sirés. Entrée le 15 avril. Adres-
ser offres à Mlle 6. Zûroher,
Poste. M-Tizingeu (Zontt) .

Jeun e fille de bonne famille,
désiran t apprendre la langue
française,

cherche p!ace
dans bonne maison auprès d'un
ou deux enfants. Mme A. Spsak,
Zofin "-nfl f A rg-ov 'ft l ,

Une personne de confiance,
sachant cuire, cherche place de

bonne à fout faire
Ecrire sous chiffres R. 262

au bureau do la Feuille d'Avis.

Fille de confiance
et dévouée, connaissant le mé-
nage, demande place chez per-
sonnes âgées, irait en ville ou
à la campagne. — Ecrire sous
F. C. 286 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.
MMM—U—WVMlMMMMMM—9MBMM1MM—I

PUCES
On- cherche ponr cli-

nique.

cuisinière et
femmes de chambre
bien rccou-niaiidées.

Demander  l'adresse
du a» Sâ tJ S aa bureau de
la Pei-iile d 'Avis ,

CÛÏSÏÏfïÏRÏ
expérimentée est demandée chez
Mme Clerc-Meuron, Avenue de
la Rare 17. 

Famille Suisse habitant Pa-
ris cherche une bonne

CUISINIÈRE
et une

FEMME DE CHAMBRE
bien au courant du service. —
Bons gages. — Inutiles de faire
offres sans excellentes recom-
mandations. — S'adresser Case
postale 280. Nenchâtel. 

On demande dans bonne fa-
mille sérieuse de Neuchâtel. nue

femme rie chambre
d'au moins 25 ans. bien stylée
et ayant d'excellentes référen-
ces. — Adresser offres sous
P 767 N à Publicitas, Neuchâtel.

Œuvre Catholique
pour la protection

de la j eune fille
Jeune fille de la ville cher-

che place d'apprentie eileUère.
S'adresser à notre bureau

Faubourg du Crêt 15.
On demande un

apprenti
chez Moser & Fortis, Gypserie-
Peinture .  Ecluse 42 

On cherche pour jeune fille
intelligente, quittant l'êçole à
Pâques, place d'apprentie dans

bureau ou magasin
Offres sous O. F. 290 N. à

Orell Fiissli-Annonces, Neuchâ-
teL OF 290 N

Demandes â acheter
On demande à acheter un'

hjfeï ôs cuisine
Demander l'adresse du No 282

au bureau de la Feuille d'Avis.
A la même adresse k vendre

un PETIT PUPITRE 
Ori cherche k acheter d'occa-

sion un

petit bassin
pour fontaine, en taille, ciment
ou forte tôle. Capacité 800-400
litres. Adresser offres écrites et
prix à N. L. 283 au bureau de
la TVnW " a'A vis.

On cherche k acheter pour

fiiWj
une flûte, un violon, nne cla-
rinette, une mandoline, accor-
déon et piano usagés. Adresser
offres et prix Oase postale 6786.
Couvet. P 737 N

On demande à acheter tout
de suite

UN DOMAINE
environ 20 poses. Ecrire «ras
R. L. 265 an bureau de la Feuil-
le d'Avis

Bateaux
On demande à acheter ba-

teau moteur et petit bateau de
pêche, en bon état. Faire offres
écrites aveo prix et détail sous
chiffres P. A. 304 au bureau
de 1a Feuille d'Avis. 

On cherche d'occasion, mais
en bon état,

MACHINE A ÉCRIRE
de préférence < TJnde<rwood ». —
Faire offres écrites avec prix
à H. 30Û au bureau de la Feuil-
le d'Avis
II i ¦ . i  i ,

On cherche à acheter, en vil-
le, un

potager neuchàtelois
Nos 10 V, k 13. %. Offres écrites
avec prix sous chiffres B. 290
au bureau de la Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS
Une personne forte et robus-

te se recommande pour

lessives et nettoyages
en journées. Mme Piguet. Gi-
braltar 7, renseignera.

Salon de coiffure
POUR DAMES

Place Purry 1. 1er étage
Shampooings, ondulations Mar-
cel, teinture, postiche, manucu-
re. —- Peignes. — Parfumerie.

Prix très avantageux
Se recommande,

M. MATZINGER.
suce, de L. Hirsichy.

On offre

PENSION
partielle, dîner et souper à em-
ployé convenable. Prix modéré.

Demander l'adresse du No 294
au bureau de là'Feuil le d'Avis.

Pour le milieu d'avril, k 10
minutes de la ville de Berne,
ou prendrait *

en pension
deux jeunes gens. Vie de fa-
mille et soins assurés. Réfé-
rences à disposition. Vve Kum-
mer-Maury, 76, Altenbergstr.,
Berne.

Personne
de confiance, sérieuse, en bon-
né santé, sachant cuire, trou-
verait place pour tous les tra-
vaux du ménage, ohez Mme
Henri thiébaud, agriculteur,
Métiers-travers.

On demande dans ménage
soigné.

bonne à tout faire
sérieuse et capable, parlant
français. Bons gages. Adresser
offres avec oertttioats k Mme
de Merveilleux, docteur, Saint-
Blfli-jt " __^ ,

Petite fam.lle cherche pour
le 1er avril honnête Jeune fille,
aimant les enfants, sachant le
français et connaissant tous les
travaux d'un ménage 6oigné(
comme

bonne â tout faire
S'adresser k Mme Edmond

Otz . Avenue Fornachon 7, Pe-
S P M X .  

¦¦

On demande une bonne

FILLE
pour les travaux du ménagé^
S'adresser au Restaurant de la" "
PrnmenB.de , 

On demande pour petit mé-
nage une

JEUNE FILLE
propre et active. Entrée tout de
suite Ecrire sous P. M. 26(5 au
bureau de la Fenille d'Avis.

On cherche pomr entrer tout
de suite une

Jeune fille
pour tous les travaux du mé-
nage. — S'adresser Boucherie
P n"vn, Colombier . 

On cherche

j eune fille
active et forte, pour la cuisine
et les chambres. Entrée 1er
avril, ohez M, J. Arnous, Hôtel
de Ville. Verrières. 

Mme Paul Lozeron, cherche
pour le 1er avril, une

personne
de toute confiance pour faire
un ménage de trois grandes
personnes S'annoncer par té*
léphone No 31. à Auvernier.

EMPLOIS DIVERS
"

wk ' 4 4

eéxîeux, foden introduit auprès
de la clientèle particulière est
demandé par Manufacture de
Lingerie. Forte commission. —
Adresser offres sous S. 2503 L,
Pn'blic 'tns . Lausanne. 

Jeune homme cherche place
dans

bureau de posle
où il apprendrait le service pos~
tai Entrée ' à PâQues ou à con-
venir. Offres à H. Muller, Tb0
terb f»tineri fBern-). Tél. 16

On cherche place pour garr
0on de 16 ans sachant travail--
1er à l'écurie et aux champs,

chez agriculteur
où il apprendrait la langue
française et aurait vie dé far
mille. S'adresser à Gottl. Pflfr-
ter-Si»hwsib. Ch litres. 

JEUNE HOMME
Sérieux , ayant suivi trots ans
l'école de commerce cherche
place pour le mois de mai. —
Adresser offres sous P 15105 C
à Publicitas, La ' Chaux-de-
Fonds. ' .

On oherche à Neuchâtel 6u
aux environs, pour jeune fille
sachant coudre, place

D'ASSUJETTIE LING$!RE
dans magasin ou atelier. Adres-
ser offres à H. Erâhenb'uhl,
Ecole ' professionnelle. ' Neuchâ-
tel.

Jardinier
marié, sobre et travailleur,
cherche place de jardinier-con-
cierge ou gardien de campagne,
pour époque à convenir. Copies
de certificats à disposition. —
Offres sous chiffres P 10587 Le
h Pnh'lcltas. Le Loc^e

Jeu .Disse aunml
ayant suivi une école d'agri-
culture, ayant déj à travaillé en
Suisse romande, cherche pour
avril place appropriée dans do*
màinô de moyenne grandeur dès
oantoas de Neuohâtel ou Vaud,
pour ee perfectionner dans la
langue française. Bons certifi-
cats à disposition. S'adresser en
indiquant les gages à Paul Flu-
rv. Stnns . 

Ancienne maison de :
Liq ueurs, spiritueux et vins

demande

représentant
pour la région dé Neuohâtel.

Adresser offres sous P 730 N
à Pnn'lcltâa. Neuchfttel . 

Jenne homme
24 ans, relieur, cherche place
avee pension et chambre , dans
atelier ou commerce, éventuel-
lement comme volontaire, où il
aurait l'occasion d'apprendre la
langue française. Offres sous
chiffres Gc 1S01 Y à Publicitas,
Berne. ,TH 21350 B

On îSili à placer
un Jeune homme de 16 ans,
comme commissionnaire, où il
aurait l'oceaéion d'apprendre la
langue française.

Alphonse Fleuri. Selzach, (So.
leure). JH 40022 So

Suisse allemand,, 22 ans, par-
lant un. peu le français , ayant
travaillé dans les hôtels et res-
taurants, cherche place de

garçon d'office
on tonte autre' occupation dans
la branche. Offres sous F. Z. 594
N. à F. Zirelfel & Co, Agence
de Publicité, rue de l'Hôpital 8,
Neu châtel. FZ 594 N

jeune homme
de 14 à 17 ans. actif et propre,
pour aider au ménage et à, la
campagne est demandé pour fin
mars on pour après Pâques. —
S'adresser à Otto Ste?f «n. dro-
guiste, Klelndletwil (Berne).

On demande pour l'été un

jeune homme
de bonne conduite, de 1§ à 17
ans, .connaissant les travaux dé
la ferme. S'adresser Edmond
O'-etillwt. Coffrnne. .

Demoiselle de la Suisse alle-
mande, 21 ans, connaissant tous
les travaux de bureau, oherohe
place dans

bureau ou magasin
ponr sa perfectionner dans la
langue française. Prétentions
modestes. Offres écrites sous
V. 280 çra bureau de la Fenille
d'Avis. 

Apprentissages
Garçon

de 15 ans, ayant fait deux an-
nées d'école secondaire cherche
placé d'apprenti dans bureau rl|.
la ville. Offres Sennwald, Sr 3
NO 47. 

On demande une

ipiille iisassiiisB
S'adresser chez Mme Montan-

don,' Vauseyon. Ravières 8.

Famille bourgeoise, simple,
cherche à placer son fils de 16
ans devant suivre l'école de
commerce de NeuchâteL dans
bonne famille,

en échange
de garçon on fille qui pourrait
suivre l'école de commerce, de
chemin de fer ou poste d'Olten
ou l'école secondaire de l'en-
droit. Vie de famille'désirée. —
S'adresser à A. Luscher. bou-
cher, Aarbourg (Argovie).

Famille de professeur
habitant le voisinage d'une vil-
le recevrai t uhe ou deus j eunes
filles désirant

apprendre filai
Ecoles secondaires et supé-

rieures. Bonne ouisine. — Pris
modérée. Excellentes références,
également à Neuchâtel. S'adres-
ser à M. le Dr et Mme KSgi,
Château de Laufen près Neu-
hansen fSch-affhnnse) . 

On offre à prêter

fr. 1$M»<M>
sur doimaine en lre hypothè-
que. Adresser offres écrites sous
chiffres H. M. 303 au bureau de
la Feuille d 'Avis . 

Le soussigné se recommande
au public pour tout ce qui con-
cerne son métier. — Travail
prompt et soigné. Pris modérés .

Paul Philippin. Faubourg du
Crêt 7, rez-de-chaussée, à gehe.

A la même adresse à vendre
un peti t char a ridelles. S'a-
dresser de midi à 7 h. du soir.

Pension-famille
Bonne pension bourgeoise,

entière on partielle, prix mo-
déré. — Evole 1 (entrée Ba-
lance 2), 2me, à gauche.

Même adresse jolie chambre
an soleil , vue sur le Inc.

Jeuue fille suivant l'école de
commerce cherche

pension
pour le commencement de l'an-
née scolaire (10 avril). Adresser
offres sous chiffres O. F. 3108 B.
à Orel l Fii g'Sil '-Aunonoeg. Berne.

JEmprnnt
est demandé par entreprise sa-
nitaire poux extension de ses af-
faires, part aux bénéfices. —
Ecrire sous S. I. 295 au bureau
de la Feuille d 'Avis .

On oherohe à placer jeune fil-
le de 16 ans comme

demi-pensionnaire
où elle apprendrait très bien
la langue française et pourrait
aider au ménage. S'adresser à
Mme Dick, poste, Gurbrii (Ber-
ne) . 

Echange
Contremaître de Brugg (Ar-

govie) cherche à placer son fils
de 15 ans désirant suivre l'é-
cole de commerce de Neuchâtel
en échange de jeune fille (gar-
çon non exclu) pour suivre les
écoles ou faire apprentissage
de tailleuse. Pour renseigne-
ments, s'adresser à Mono Meyer,
Chansons 43. Peseux.

On cherche place
pour jenne fille de 13 ans, dans
bonne famille, où elle pourrait
finir ses classes pour bien se
perfectionner dans la langue
française. S'adresser chez M,
Samuel Kaltenrioder, aignil-
leur. Chlètres (Fribourg) . 

Une personne se recommande
pour

les lessives
Neubourg 18, Sme.

Pour f« W|  ou
un i -ra -f^S une

AmPLâHŒ
téléphonez au n°
85, neuchâtel
même n° à Peseux

SERVICE JOUR et NUIT

Id. TOU MX
AVIS iÉÛIC&UX

ne recevra pas
j eudi 15 mars

g& "i~N OTirtoTiteg comman- as
rj c p-' des, demandes de gg
f|g JL ronseigunments, §|§>
Sfe réponses a des offres 3k
BK quelconques ou â des de- gr
wp mandes diverses, etc, en as?
8& résumé pour tous entre- .ga
|S[ tiens ou correspondan- °jF
EHS1 ces occasionnés par la fg?
§9| publication d'annonces s&g,
g£ parues dans ce journal, |?g
g» prière de mentionner la Ws

W FEU1LIED'A VIS f e

fi DE NEUCBATEL W

/TIMBRES^
K en caou t chouc  a
\

^ 
et en métal  M

s^t%m Pour tous les ^eW *
m ^^v. usages, ^ttmr ¦

Fac-similés ds signatures
Dateurs , Numéro teurs
Cachets  à cire , Chablons
¦ G r a v u r e  sur  m é t a u x  ¦
Imprimeries à caractères
¦ caoutchouc mobiles. ¦
o Tampons encreurs , o
LUTZ-BERGER
17, Rue des Beaux - Arts

1 gr zuRicH -iffl S
j  Famlu^lrclKmme femme de chambre ii
j  et pour le service Ue deux enfants, 6 et 10 ans. jeune !i
I fille honnête et propre. Ent rée  1" avril. — Oflres à ||
¦ \I m « ch. Bauermeister. Saint  Maurice 12 , Neuchâtel .¦ _,-_, ¦
aaMWBWWBWWBWWWW

Él  
A L. Jg ? vous *U* ^onnez *e ca(lr6 auquel il a droit. Entourez-vous d'objets de beauté et de confort. Vous gagnerez en même temps qu'augmentera le charme de la vie de

fl 'dHî f! lïftll^ û ^H^Fl^lil ^iHHfHHH f H 
famille. 

Ce 
confort, vous ne le trouverez que chez Pîister , Ameublements, Société Anonyme, à Bâle, à des prix absolument incomparables. C'est un fait avéré que ce

lâf lR iP  I f i i i i P  !SP B IlSP nil l l l i-' l P I l  ' -« 1-7 sont les Etablissements Pîister qui , grâce à leur chiffre d'affaires immense, vendent le meilleur marché. Letirs modèles d'un goût sûr et d'une qualité hautement
^ ^i l i ij  H IIS lj I i i  "Ju '' ' ' ' > ' , '¦ ' ' ' f l i ij f | Ili appréciée par les connaisseurs sont simplement ravissants. Avis aux fiancés et à tous ceux qui demandent à posséder un foyer coquet et attrayant. — Quelques avan-
Hlllll») I VII V «llwl lilW BS»S^EES!WHfla&se«© tages : Livraison franco. Grand rabais au comptant et grandes facilités de paiement. Magasinage gratuit jusqu'en automne 1923. Choix immense (300 intérieurs des

MiHWBWWg»!w»|̂  ̂ Plus modestes aux plus riches). Garantie sur facture. Remboursement des frai s de déplacement. Nos produits sont exclusivement suisses et de très haute qualité. Beau
WJM_ilHmtftM.Mi^^ cadeau de valeur. Demandez prospectus en indiquant les meubles et le budget prévu. Pîister, Ameublements, S.A.,Bâle. La grande Maison de confiance fondée en 1S82.

Remerciements

; | Monsieur et Madame Ch. H
B RENTSCH-DUC et familles I
use  font un devoir de re- H
H mercier sincèrement tous B
n les amis et connaissances m
ffl qui leur ont t émois-né tant B
|j de sympathie à l'occasion B
H de leur irrand deuU. j
l. | Neuchâtel. 14 mars 1923. |

H ŵi _SMWw^_HriH ? 7ra£vVmfi

law wn r ^ J Bfiïffl M

Fabrique NU S. A.
l_es Ponts de-HIartel
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Société suisse
d'Assurances générales sur la vie humaine

Fondée en 1857 Siège SOCiai . ZURICH Mutualité absolue

La plus ancienne des sociétés suisses d'assurance sur la vie
Le p us gros chiffre de sommes assurées en cours en Suisse

Assurances mixtes, dotales, d'enfants, etc. - Rentes viagères
Sur demande , envoi de prospectus

et de tous renseignements con cernant l'assurance sur la vie

Agent général ponr le canton de NencM le l : Alfred PERRENOUD , Evole 5, Neuchâtel.
?Ĵ MWiTTnrMT-ii»Tn̂ -«rMM*M,riTmm ¦ inaiMiii -m'imii-WiPini i i|ii—iiinmiPiiil-ii1ni IW IIH -M M—«

I:imi uni fol.,IéI ï tl!
RUE SAINT-MAURICE 10, NEUCHATEL

n ¦ni mi- i i  i ¦ I I I I  i mi . i i I I I I I I I I ) ! n a im» «n

APRÈS INVENTAIRE

I Vente annuelle
D'OBJ ETS HORS SÉRIES

I Cristaux - Faïences — Porcelaines |
1 Articles de ménage — Maroquins - I
| rie — Laques du Japon — Parfu- I
ï merle — Lampes électriques — Arti- I
I clés fantaisie de tout genre, etc. B

I :

I . . âubpéùeikie, U .  oJr^aaadiri 3e GUCWA «t [

entiotu  ̂*%¦ âpottomj <A,. u/Mrdj taf mt |

1 %m QJ t -M/oncu %, coné&m âa ï4p t»»z> -. '&

tatlon ot mawn oe, conf iance,

I

^

W^̂ S

lî ^̂ l' 
BACHMANN 

A C9
mmmgxmmUmmmmaiB&eiB, m-wmi

i £anjranch. S C16 1
i Seyon 5, NEUCHATEL i

I Parapluies 1
§ tous genres — Prix du I
M iour i
I cannes — Sacs i
! „ ft&aî-Jour " 1
M tous genres sur comman de m
wmnÊs/émMÊÊ&^mmŒLmm

wi^mmmaisKimfaÊuamimf aimaimmiff ii^i

j Potagers!
| en tous genres 1
i économiques - garantis 1

ptoiier Uj
I Neuchâtel - Tél. 7,29 g

m- LIQUIDCUIR im
répare éconotûlquement vos sou-
liers. objets en Onir et càont*
ohouo, capotes de voitures,
harnais, {taloches, taj-atis en
eaouteho-no, eto. Prix Fr. 2.—.
Dépôts : Droguerie F. Tripet, 4,
rue du Seyon ©t Zimmermann
8. A. J g 32796 D

m̂ &ncï^
Potage exquis,{orme.,saucisse*

Modes
Mme Jeanne Hiertzeler

Faubourg de la Gare i

Joli choix de chapea ux
Transf ormations - Travail à f açon

[ÂPOÎJLO »»» ™»a,«.it & !»<»¦,lift
L<a belle œuvre d'Alphonse Daudet

Sur la Place, tous les Jours de marché :

fromage gras Emmenthal
Fr. 3.- et Fr. 3.50 le kilo

J&eifiwe extra
Se recommanda : Ch. OSTERMANN, SAINT-BLATSE

' ¦ -¦¦¦-iii-f-i i I IIM I i m ¦ un ni» —m -IIM i-i nimiii-i m-ufcw-a.v

¦ Faubourg du Lae 11 H

! Hoirs CLERC-LAMBELET & C"
NEUCHATEL
..!¦-m i- ,II i i

Livraisons soignées-- et rapides aux
meilleures conditions du jour.

I .  
Chantiers et Entrepôts aux Beurres s/ Serrières.

Bureaux : Faubourg du Lac 11, Place du Monument.

»̂ ^—«̂ —»—^—^—— "^—— —'¦ n̂ -̂n -̂ gl nmi " - ¦—— -airTf-rrr—n—n 1 ' 1 

I \\__w
J ^ lW

f^ ~̂,,jS ^^^^ _̂_^WJÊ_ \

n ,, . rt ii ..,.,,.̂ » !-. - .lAl̂ '%%MM$Èi

¦

rend boiseries, portes et
armoires comme neuves. J

Savonnerie Sunlight! OTten M S

¦- ¦ - ¦ i - i i ., ¦¦ ¦ ¦ . : - .  - . ggmmammm— - IIHT "Vllr 'l"~" mmm

| V. MIC H E L © U D ; NeuHttil 3
p* meêma îaim̂-tmtmaiimsummmm, mmammmmmmmmmmmmmsameeaiummma» wmtmmmemmeÊm ̂4E. .3r Batiste mercerisée p» lingerie, larg, 150 cm., lem. 1.55 2
C Hansoukbelle quai , p'lingerie , larg. 100 cm., Ie ra. 9.45 2
-TAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAÀAAAAi-AAAAAA-l

GRAINES POTAGERES,
fourragères et de fleurs

lie soussigné avise sa fidèle et bonne clientèle que, dès
maintenant, l'on peut se procurer toutes les semences néces-
saires pour Jardins et praïnes» ainsi que petits oignons et
oignons à Ûmn. 1,000 kg. eggmrcette.

C^Sal* «PSlCOt Plaéé Pur^ s/Neiicliftteï

s ,,e*M .... . . .  .._ ......

Magasin de beurre et fromage
Rue du Trésor R.-A. STOTZER Rue du Trtsor

Vacherin - Mont -d'or
1er chois, fr. 8.40 le kg., par boîte d'env. 8 kff.

Rabais pour revendeurs Expédition au dehors

,j^B§É  ̂ La brosse à dents
-̂ wjf̂ ^Ç/^ du monde Authen
^^^^p^ tique que dans i
^gp  ̂ la boîte jaune* •

i Abonnements |
U pour le llmB trimestre \
@ (Eéabonnements) ¦

H \m
j=j Le prix de cet abonnement, fr. 3.75 peut mLëJ être payé dès maintenant, sans frais, à notre S
\j_ compte de chèques postaux IV 178, ou au bu- B
r^l reau du journall. g
[g] ADMINISTRATION gH de ,a s
LEi FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. S

H _ s
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Anciennes Pépinières A. NERGER
Q, AUTOINE <:=;

Offre pour 1« prtatempa 23 :
Très grand choix en arhres fruitiers. — Tigres, pyramide».
palmet.es. fnseaux , etc. — Rosiers, plantes sarmentenses.
plantes tivaces. — Arbres d'allKnement de tontes torées a
prix ayantatrenx.

Demander prix spéciaux ponr articles de pépinière,
ainsi que le prix courant ponr graines potagères, fourra-
gères et de fleurs, articles horticoles. — Téléphone 6L

rsTirsiri-i ir_nr_ïnr«ï"irënr5 n « irs ir«ïir« n niis. U B IIH ir_rirïnr«in_nrs

/!«^̂ ^*» ¦#• JL^, a mmm. mamt, ^as, «aa^, «». SB
 ̂& « Vendredi soir, proclamation des résultats du é^̂ .

PHP Très important i CONCOUBS PU FILM m PAJACE ^m'«il«BiHH^'̂ M m$m& \%̂ mmm WËÈ8È 'mm^smim^ÊÊmmA aaiBiMW&JEB^^ ̂ ^^ m̂§ ̂ ^^gii^Miii^^^^El 
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LES PLUS BAS PRIX Quelques détails seulement : QUALITÉS ÉPROUVÉES

1 | Sergs unie Damier Lainage fantaisie ! Flanelle de laine i II
® I pure laine , .jolie qualité , mi-laine, classique et fantaisie, belles dispositions. décatie, pt blouses, belles i

jS§E| toutes nuances , 90/100 cm., bonne qualité, 90/100 cm. de large, qualité souple, largew 95 cm., rayures nouveauté, 80 cm, de large , ÊBÈ

S

! le mètre le mètre le mètre le mètre ÏBll-îl
g Q50 950 Q90 Q30

3.00 W 2.90 £, 4.50 R.50 £ 8.75 U !

H iyrM ¦ ' JIW *M-WMMM*wiwMMiMWW-W*«W-w-WB-WW-^w^W-M-->B-fc-*w-WBtP mêmes i- -̂Ma.avi -HH-MaMMMM-MlM teiManMiHMnaMr _Bj-i»«u.!!!_LUi ti-i-i«« ŵ«*»<i^̂ ^««» "̂M«i"w«««««rr»-w_f-HJAJiiiJUjj-w -W>iw ¦a-wa -MW-W-WÉ—i ——-M— im ——Monra E 3̂ ^̂ j

im l I Gabardine Bayadère Bayadère Gabardine S.
M^ f pnre laine, H0 cm. de large, pure laine extra , p' robes et jupes, dispositions nouvelles, jolie qualité, pure laine, très bel article, raynres mHjÈi
K« j| en noir et couleurs, bonne qualité , larg. 130 cm., qualité superbe, en 98/100 cm. de large, nouv. en soie, 130 cm. de large, ffiSÉ»

le mètre le mètre le mètre . le mètre

S

R25 D90 Q95 4490 |B
6.95 U 9.90 O 4.80 «J g g j M M

m Serge fine Popeline Eolienne Nouveauté ||
B 

pnre laine, qualité superbe, pure laine, qualité supérieure, laine et soie, rayures classiques", pure laine, raynres nouv. en soie, ÉSSUl110 cm. de large , en 130 cm. de large, en noir toutes nuances, 90/100 cm, de large, très belle qualité, larg. 180 cm., ; j HP
tontes nuances, le mètre et marine, le mètre belle qualité extraordinaire, le m. le mètre 1 Wfflh

m B90 1090 1090 S90 S

il Chevioîe anglaise Grisaille Crépon de laine Crêpe marocain 11__B jolie qualité, pour vêtements très belle qualité, larg. 130/140 cm., 75/80 cm., très bonne qualité, laine , très bel article , ; ; ^M%
m M tw fle ville el de sP0Tt, 130/140 cm., p>- costumes de ville et de sport , toutes nuances mode, 130 cm. de large, tontes nuances, | @ÉH_?

I 

toutes nuances, le mètre le mètre le mètre le mètre g g^»

Q90 750 990 4490 fl
Cfl 9.50 8.50 1 L | g ::H|g
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3 l ï-î 1 f - a+ H<_ =* <T»r-_ l  I ir_ rinc? Pr,x excessivement bas \ mÛU n  LOT. a«3 WOUponS Très grand choix f § M

m_M Maison renommée pour sa marchandise de qualité S twÂm

j W^mmS im &esmmïmm ®œmm&, m&m mmm&Œsm mmm 55515 ®m®?&&z&& «mm Ĵl

I KUFFER & SCOTT MEUGHÂTEL 1
| Grand choix de dentelléâ. Vâlen«lannes, â.n<Hest
S BtrSat.®!©, grills» fuseaux e_ ir.Sels» dessins nouveaux à
H très bàè pris. - COLLECTIONS A DISPOSITION .
S 'Éwiosn,p ta S % «Il timbres S. K, M". «T. 3̂ * Carte, deuil en tons Ken-

res A l'Imprimerie do ionraal.



(De notre corresp-)

, " Un nonrean true
Les coquins n'en sont jamais à un tour près;

et quoi qu'on dise, l'on ne peut s'empêcher
d'admirer l'ingéniosité dont ils disposent pour
arriver à leurs fins; le cas d'une jeune récidi-
yjste est tout à fait curieux à cet égard. Cette
personne, qui est âgée d'à peine 20 ans, en est
déjà à sa quatrième condamnation; la dernière
lois qu'elle eut maille à partir avec les juges
zuriçois, c'est-à-dire l'autre jour, elle n'était pas
prévenue de moins de 15 vols simples ou par
effraction. Et comment donc procédait-elle?
Vous l'allez voir.
. La demoiselle Rappeler — c'est le nom de
notre amazone —, lorsqu'elle avait décidé de
perpétrer un mauvais coup, commençait par
s'enquérir discrètement des appartements mo-
mentanément vides de leurs locataires, chose
facile, puisqu'il suffit, pour cela, d'examiner les
façades des maisons; si les huis sont clos au
toflïeu du jour, c'est la preuve presque certai-
ne que les locataires sont absents. Notre demoi-
selle ayant ainsi fait son choix, elle courait d'un
pas" rapide chez le serrurier ie plus proche, et
lui racontait que, venant de perdre les clefs de
s#n appartement, elle avait recours à ses servi-
ces. Et alors le serrurier de prendre son trous-
seau , de passe-partout et sa boîte à outils et de
.suivre incontinent sa cliente d'occasion; faire
sauter la porte d'entrée, puis les portes inté-
rieures, y compris naturellement les armoires
îprj n$ps à clef, était pour le maître d 'état l'af-
faire d'un instant, après quoi, il se retirait dis-
crètement, en promettant de revenir tantôt pour
réparer les serrures forcées. Pendant ce temps,
Ja fausse maîtresse de céans faisait son choix,
prenant de l'argenterie quand il y en avait, du
linge et des vêtements si ça lui chantait, puis
elle s'en allait comme elle était venue... sans
njême payer la note du serrurier. Celui-ci était
bien étonné lorsque, revenant dans la suite, il
apprenait qu'il avait eu affaire à une coquine
dé la pire espèce, et qu'il avait été dupé le plus
proprement du monde. Cette entreprenante
personne, qui a reconnu ses méfaits sans se
Sare prier, a été mise à l'abri pour un an et
demi; on l'a charitablement avisée qu'au cas
où elle recommencerait, après sa libération, sa
peine une fois achevée, elle serait placée dans
un établissement de correction d'une manière
définitive. Espérons que l'avertissement lui ser-
vira et qu'elle mettra ses petits talents au ser-

vice de causes plus utiles que ce ne fut le cas
jusqu'à présent!

Puisque j'en suis à parler tribunaux, je vous
signalerai de nouveau un jugement qui jette un
jour singulier sur la conception que certains
juges se font de la justice. Dernièrement com-
paraissait devant le tribunal un individu coupa- j
ble d'avoir dérobé un carnet de caisse d'épar-
gne et d'en avoir prélevé en plusieurs fois la
somme de 1727 francs. Cet individu a consacré
une partie des espèces ainsi volées à l'acquisi-
tion de chaussures, de montres, d'un chien, etc.,
tandis que le reste s'en allait au cours de «bom-
bes > faites en joyeuse compagnie. Le ministère
public avait requis une peine de un an et demi
de réclusion, tout en reconnaissant que le pré-
venu n'était peut-être pas très doué au point de
vue intellectuel. Et quant à la défense, elle a
invoqué naturellement une peine moins sévère,
tout en protestant, au nom de son client, contre
l'appréciation préjudiciable à l'état mental du
prévenu; ce dernier prétendait donc jouir de
toutes ses facultés, contrairement à ce qu'avait
cru devoir expliquer le ministère chargé de sou-
tenir l'accusation. Cela n'a pas empêché la dé-
fense de proposer l'internement dans l'établis-
sement du Burghôlzl i, ce qui fut admis par le
tribunal. Curieux, n'est-il pas vrai? Aujourd'hui,
décidément, il suffit de dire ou de faire croire
qu?un bonhomme n'est pas tout à fait normal
pour que celui-ci soit mis à un régime d'excep-
tion ; cela rappelle un peu ce singulier arrêt
d'un tribunal qui, pas très loin de chez nous,
si je ne fais erreur, avait acquitt é un prévenu
parce que celui-ci aurait agi sous l'« impulsion
drune force irrésistible >.

Une déception
Ce sont les communistes zuriçois qui vien-

nent de l'avoir eî oici dans quelles circons-
tances. Il n'y a pa. rèa longtemps, le cartel des
syndicats de Zurich avait envoyé à toutes ses
sections un questionnaire dans lequel il leur
demandait de bien vouloir s'exprimer quant aux
moyens qu 'elles comptaient employer à l'avenir
pour lutter contre la réaction, au cas où elles
auraient l'intention d'entreprendre cette lutte
d'une manière sérieuse; en définitive, il ne s'a-
gissait de rien de moins que de préparer une
action en masse.

Or, quel a été le résultat de cette démarche
du cartel des syndicats ? Tout à fait piteux !
Douze sections n'ont même pas pris la peine
de répondre; parmi les 16 qui ont retourné le
questionnaire, 11 ont déclaré qu 'en cas de grè-
ve, générale elles s'en tiendraient purement et
simplement aux décisions des associations cen-

trales (Zentralverbânde). Dans ces conditions, le
cartel zuriçois a fait savoir qu'il ne lui était pas
possible d'établir une ligne de conduite uni-
forme, en ce qui concerne les mesures tactiques
à prendre en cas de conflits professionnels ou
d'actions en masse. Comme fiche de consola-
tion, il ajoute qu'il ne faudra rien négliger pour
soutenir moralement et financièrement les sec-
tions qui seraient impliquées dans un mouve-
ment ayant pour objet de s'opposer à une baisse
des salaires. Bref , une fois de plus, lès commu-
nistes en auront été pour leur peine; cela prou-
ve une chose, déjà constatée du reste depuis
un certain temps: à savoir que, dâhs beaucoup
de milieux, la confiance dans les vertus du com-
munisme est sérieusement ébranlée, parce que
l'on ne croit plus à l'infaillibilité , des recettes
de Moscou. Mieux vaut fard que jamais!

A ce qui précède, j'ajoute qu'à l'occasion dun
conflit qui avait éclaté dernièrement dans une
grande entreprise de la ville, les communistes
ont recouru à des méthodes de combat absolu-
ment révoltantes. Dans une entreprise de bou-
langerie, occupant 12 ouvriers, dont un seul
non communiste, nos moscovites ont essayé de
faire exclure par la terreur celui qui ne voulait
pas avoir partie liée avec eux; pour cela, il fut
décidé de l'accuser de vol... après que nos ré-
novateurs de la société eussent fourré dans les
poches de ses vêtements des objets dérobés.
L'affaire fut découverte^ au dernier moment, un
ouvrier ayant éventé la mèche. Une instruction
est en cours au sujet de .cette affaire.

Sans commentaire. , . - ¦>

Chronique zuricoise

L'homme sans tête
Du < Matin > :
Cette histoire véridiquë est dédiée aux gens

à qui une addition de six chiffres donne la mi-
graine. Hier, le cercle Philidor offrait à ses
membres l'extraord inaire; spectacle .d'un maître
es échecs jouant simultanément douze par-
ties sans même jeter le plus furtif regard sur
les échiquiers. Douze parties qui devaient se
poursuivre pendant cinq .heures sans qu'une
défaillance, une erreur, un oubli vinssent en
compromettre le résultat' ' ' .". ". "

Présenté à l'assemblée, curieuse d'admirer
un tel prodige, par le président'du comité, M.
Lazard, le maître Alexandre Alekhine, grand

jeune homme blond d'une trentaine d'années^
salua ses douze adversaires qui se tenaient,
suivant leur tempérament, anxieux ou pleins
d'audace, devant les douze échiquiers numéro-
tés.

Puis M. Alekhine s'étant assis à l'écart ,dans
un fauteuil et le dos tourné fit savoir aux douze
joueurs qu'il leur laissait le soin de désigner
le début de leur choix et qu'il les attaquerait
dans la formation qui leur convenait le mieux.

Cela vous avait un petit air de Fontenoyl Les
uns dégagèrent un fou, d'autres un cavalier, un
autre prit le gambit de la reine, et les moins
aventureux déclarèrent s'en tenir au < pocco
piano >. -

Les ordres de M. Alekhine étaient exécutés
par un < automate > qui se contentait simple-
ment de déplacer les pièces sur l'échiquier au
commandement, et d'annoncer la répartie de
l'adversaire.

Et il allait ainsi du No 1 au No 12, ne s at-
tardant jamais plus de 30 ou 35 secondes de-
vant chaque échiquier, car dans ce laps de
temps, de derrière son fauteuil et les yeux fer-
més, le terrible homme avait déjà trouvé le
coup à jouer. Si bien qu 'en six ou sept minutes,
< 1'automa.te > avait fait le tour du champ de
bataille.

À 17 heures, M. Scialom, le No 3, succom-
bait.

Dès lors, les < mat > et les abandons âllaieir.
se multiplier.

M. Darru, commissaire aux délépations judi-
ciaires, qui depuis près de quatre heures lut-
tait désespérément sur l'échiquier No 1, était
mis hors de combat un peu avant 19 heures*

Sur les douze joueur s, il n'en restait bientôt
plus que deux.

L'un, M. Freedman Gauthier, fut assez heu-
reux pour se réfugier dans une < nullité > sal-
vatrice, et enfin le dernier, M. Vitta, à 19 h. ̂ 5,
son roi étayé seulement d'un ultime pioh à
bout de souffle, faisait à son tour camarade.

Onze parties gagnées, une partie nulle.
Alors M. Alekhine, comme s'il ne se ressen-

tait pas le, moins du mondé de cet effort céré?
bral, se leva souriant et frais.

Et tandis qu on le félicitait, il se pencha vers
une de ses victimes pour lui demander une ci-
garette.

— Excusez-moi, dit-il, mais j'ai oublié mon
étui chez moi, et c'est en vérité désolant de n'a-
voir pas de tête!

KXIIIA IT E LA FELILLE OFFIULL-
— 5 mars. Sursis concordataire accordé à la so-

ciété en nom collectif L. Courvoisier et Oie, suc-
cesseurs de Courvoisier Frères, fabrique d'horlo-
gerie, à La Chaux-de-Fonds. Commissaire au sur-
sis : Alphonse Blanc, notaire, à La Chaux-de-Fonds.
Délai pour les productions: 29 mars 1928. Assemblée
des créanciers: mercredi 25 avril 1923, à 14 heures,
à l'Hôtel de Ville, à La Chaux-de-Fonds. Délai pour
prendre connaissance des pièces au bureau du com-
missaire: pendant les dix Jour» qui précèdent l'as-
semblée.

— L'autorité tutélaire du district de Neuohâtel a
notnmmé Mme Charles Burnler, à Neuchâtel, tu-
trice de Eva-Lncîe Béguerel, k NeuchâteL

àÈamm *mmSmJmm^

GRANDE SALLE DE LA BOTOND E I
B'manehe 18 mars 1923, de 15 a 18 h. - ;

HHt \v Dernier de la saison ;

jHL\% ORCHESTRE „LÉONE8SE" 1
j 'vJPjAfi ^ ' 

Galerie réservée au public : Fr. 1.— li

! Paroisse de St-Aubin
r

Concours relatif à la construction de chemins forestiers
dans la forêt du Devons.

Le Conseil de la Paroisse de Saint-Aubin met au con-
cours la construction do deux chemins forestiers, soit :
j }'tj - : Projet A — 785 mètres de longueur
"W>y. Projet B — 630 mètres de longueur

. ? Les entrepreneurs disposés à soumissionner peuvent
prendre connaissance du cahier des charges, plans, pro-
fils, auprès de M. Henri Bourquin, à Gorgier, où lea feuil-
les de soumission seront reçues jusqu'au 21 mars 1923, à
18 h.

3L<es soumissions seront envoyées soua pli fermé et por-
tant la mention : «-Soumission pour chemins du Devens >.

Saint-Aubin, le 7 mars 1923.
t CONSEIL DE PAROISSE,

Four loua renseignements au sujet de la

Ligue Antialcoolique
prière de s'adresser à M. Slatthcy, instituteur, à
Serrières, à Mo»« Kaiser.Leprince, Faubourg de
l'Hôpital 19 et à H. Crosa, Bateau 4.
I _¦ - ' ¦ .^— ¦»¦¦ ¦ - W- ¦—¦ .1 . . .  .i. —111 ¦!¦¦.

JEUNES FILLES ET VOLONTAIRES
femmes de chambre, bonnes d'enfante, cuisinières pour

. maisons particulières, hôtels «t pensionnai, ainsi que
jeunes gens pour la campagne, magasins et hôtels seront

" trouvés rapidement p a x  une annonce dans la

ZOFINGER TAGBLATT
à Zofingue, journal quotidien le plus répandu du canton
d'Argovie et fouille d'avis de la Suisse centrale. Cet or-
gane offre, grâce k son fort tirage, une pu blici té des plus
efficaces dans le canton d'Argovie et toute la Suisse cen-
trale. — Tirage quotidien 9000 exemplaires. î.:

Restaurant de la Gare - Vauseyon
. r y  Dimanche 18 mars & 3 h.

COURSE AÏÏX ŒUFS
y organisée par le „Club d'Epargne des Parcs"

Vauquille Danse
J \ Se recommande

I
#H im Taxis ETOILE

HK m mt m^ m̂mmmammm

PilWs^d Strelt

Office fiduciaire Dr F. Scheurer
Côte 35 NEUCHATEL Tél. U68

. i ¦$— — .m. m m  . — mm mm . - ¦ i ¦ ¦ — —  —

Comptabi lités — Organisations
Conseils commerciaux — Questions d'impôts

Cours théorique et pratique
I pour motocyclistes
% CONDITIONS AVANTAGEUSES

DUBOIS FRÈRES - Cycles et sports
Avenue du 1er m r̂s - NEUCHATEL - Téléph. 14.36
>«-.— .

CINÉMA DU THEATRE
Pu jeudi "15 au dimanche -IS

dans LE PRIX DE L'HONNEUR
M. E. lilil

Techniden-Dentlste
Hôpital 2 • Neuchfttel

de retour [
définitivement dès le 1" avril

Aula de VUniversité
Vendredi 16 mars, à 80 heures

Conférence JIHIK ri pie
donnés sous les auspices de l'Association Chrétienne
d'Etudiants , par 91. l*bi li ppe Kobért, peintre.

SUJET t

L'art fsliiï à m un MW ¦ Mu
Invitation cordial©

| ma onipiiE 1
;. _ i fc îSVii/Sx î âfo  ̂ £««

1 GENÈVE 1

1 16-25 M A R S !

C'est toujours à la vieille BBSë as a

BCOîiS DE
CHAUFFEURS

qu'on apprend le mieux sur voitu-
res et camions - ¦ - y , \- ' " , ¦, ¦¦¦

===== DEMANDEZ PROSPECTUS
Grand Gara ge El von Arx - Pesenx

Pierre JÂCOT
v I o l o  n I s t ©

donna ses

Becons de vloSon
et d'accompagnement

Eue dn Môle 1
Tous renseignements de 3 à 7

heures, le lundi, mardi et mer-
credi  ̂

Coiffeuse
Shampooing. Ondulation M arcel

Massage. —• Prix modérés.

M m Rose Carnal
80, Temple-Neuf 30

au-dessus du nouveau magasin
rt'exrm<Htl"n rira A rmonrir i s.

nn; a VT.Tnmnnnnnnnn q

i .pm- PÉioi. S
§ Oé.OFESllQQ g

li s foi g
B Ecluse 42 H
H aG Transformations ¦ Réparations Q
C Papiers peints Q
E Travaux en ciment R
F DEVIS DEVI S R
HxQC-DaXI-XlLXlOl-OXL-O

LJLJLJLJI-JLJLJLJLJUILJUII-JL . IL-ft-JUIt-JUJ 3

g A AUVERNIER Cet ohez •
R M*' Ed. Rognon, mercerie ¦
R qne ee trouve le dépôt de ¦
H la grande "

g TEINTURERIE ï
S ROCHAT S. A. ':
R Jumelles L k LAUSANNE r
S TEINTURE ET LAVAGE CHIMIQUE .
g d* tous vêtements, tapis, "
M Tideanx, couvertures , gants r
? eto. E
S- HOIRS DEUILS TOUS LES JOURS t
H Teinture des fourrures [
y du pays. _
U Teinture fine à l'eoihaa- .
Q tillon de tout costumes on =
H toilettes dn soir. £
DI-71-M-ILJ1XIU'3UUUL-UIJLL1L--1U

3 CHWÂAR̂ S : ïpÎTEiNE^S
NEUCHÂTEL^^ ĴÊL, 3.531RUE OU MANESi 15 W^^J Ĵ/ \^Y  ̂

¦
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g

THÉORlOUEkT PttCTQUE^<̂-^Cs\l 
J 

FpBOm»OHN-l 
AOUBi 

I
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H DICKSON 'S m
m MATTAMAC W
l . BURBERRYS f|̂ §k° ¦ Les trois grandes mar» (̂ 3(
fëv| ques de MANTEAUX de Vp?
\^ PLUIE qui s'imposent jfe/

m LEUR COUPE jÈ f
l| LEUR QUALITÉ g/
1 LEUR PRIX BAS fl

'V  Vente exclusive pour J/
Y. le canton de Neuchâtel 4

Ô-ucoesaeux O© OCH TTRèKEô

I I I  g CrarvdL'Rue WeucKS±él ]||

à Neuchâtel
se recommande pour tout

TRANSPORT
p ar camions-automobiles ï

LÀ ROTONDE Heute utYj f'uhr5, Mârz
aSST Erster Klassiker-Abend "̂ S
Volksvorstellung zu kleinen Preisen

Ein nnnferllçfiefi Traneisîplel in diei Aufeugen von Fr. Hebbel
EEIX PBS PI/ÀCES : Er. 3.30. 2.75. 2 0̂, 1J0.
En vente chez Fœtisch Frères.

i i  
- 

i > 
- ¦ i ¦ ¦ i

Jeudi 45 mars, â 8 h. -15 du soir
BU TEMPLE DU BAS

Grande Soirée populaire
JEUCHATEL-SUISSE"

Pièce historique de PH. GODET
M. ELIE f AUXB, metteur en scène de la pièce,
interprétera le rôle du Messager boîteux

. Projections lumineuses des 12 tableaux
Chœurs des élèves des écoles

BILLETS ; Non-numérotés fr. 0.50, numérotés fr. L— et 1.50
1 " > _ .» la Librairie Centrale , rue des Epancheurs.

I Camionna ge}
|0MD*0BERS0s l
G Commissions- Expe itions O
§ pour TOUS PAYS §
| DEMENAGEMENTS|
g CAMION • AUTOMOBILE g
g avec déménageas* g
g Se recommandent §

g BUREAU Faubg. dn Château 21
§ Télétih.ine74a §
0QOOGGOOGOOOOOOOOOOO

CONSERVATOIRE
SALLE DE MTJSIQTJB

?endredi 16 mara 1923
à 8 lu n du soir

Le Quatuor du
Conservatoire
3- CONCERT

avee le concours de MM.
Henry Buenzod

Violoncelliste
Henri Gagnebin

Planiste
Prog. «t bHlets (Fr. t.—) chez

la Concierge dn Conservatoire
TéiéDhon* 10.53.-

» '. ¦ . ' . f l ' . r mmm . .
Le Syndicat d'élevage do Che.

val dn Jura, Montagne de Dies-
se, recommande aux éleveur»

ses étalons
de choix de la race Franche-
Montagne : Charles par Chat-
•eur A St-Jean près Landeron.
Pépin par Pern. A lAmboIng.'

la jjB
PENSION

pour deux garçons ou filles dé-
sirant apprendre la langue al-
lemande. Bonnes écoles primai-
res «t secondaire*. Bons soins,
prix modérés. Références. Mme
Sehaad. boncherle. Oberblpp

On désire
placer comme penatonnaire nne
jeune fille. So-aseese alleman-
de, dans une bonne famille de
NenehAtel en environs. La jen-
ne fille désire avoir des leçons
de français et avoir un piano
à sa disposition ; elle aiderait
éventuellement aux petits tra-
vaux de ménage. Faire offres
•osa chiffrai M. 5096 ï. anx An-
nonres-Sntsse» g. A- Bienne.

Ponr Jeune homme suisse, 16
ans. désirant enivre les cours de
l'Ecole de commerce A partir de
la rentrée d'avril 1923. on cher-
che une bonne

PENSION
avee vie de famille assurée, .où
11 aurait l'occasion d* se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise. Offres écrites avec con-
ditions, sous chiffres A. P. 268
an bureau de la Feui'ie d'Avis.

**• J'aime pas beaucoup qu'on lasse sonner
mon argent comme ça !

— MaiSw. votre pièce peut être îausse !
— Cest bien pour ça 111



POLITIQUE
Dans la Ruhr

Le clergé suédois à la rescousse
De Maurice Murei, dans la < Gazette de Lau-

sanne > :
Le manifeste quelque peu scandaleux des

prélats suédois commandés par l'archevêque
Soderbloem a causé dans les milieux protes-
tants français, tant calvinistes que luthériens,
une indignation qui n'est pas près de s'étein-
dre. Les luthériens français ne sont pas moins
bons patriotes que les Français de n'importe
quelle autre confession. On se rappelle peut-
être que le Synode luthérien de Paris, à la
date du 14 décembre 1915, protesta officielle-
ment contre les propos abominables de cer-
tains pasteurs allemands déclarant que l'armée
allemande, ravageant la Belgique et la France,
< exécutait les desseins de Dieu >. On apprend,
d'ailleurs, aujourd'hui, qu'un fils dé l'archevê-
que luthérien Soderbloem participait, par goût
et par enthousiasme, à ces opérations, ayant
contracté au début de la guerre un engagement
dans l'armée allemande. Pourtant, lorsque le
docteur Soderbloem n'était que simple pasteur
suédois à Paris, il n'eut pas à se plaindre de
l'hospitalité française. Protégé par M. le doyen
Sabatier, M. Soderbloem reçut le diplôme de
docteur de la Faculté de théologie de Paris.
!La reconnaissance ne semble pas figurer par-
mi les vertus de famille des Soderbloem.

i Dn charbon ponr les neutres
BERLIN, 14. —. On parle .depuis quelque

temps d'une location de jnines de. la Kùhr à
des étrangers neutres. C'est ainsi que la mine
Mont-Cenis e&rait louée à des Hollandais, la
mine Schamrock à des Suédois et la mine Cons-
tantin à des Suisses. . - .. - . . . -.:

(Les Suisses feront bien de considérer de
trèe près cette affaire.)

L'idée des experts allemands
LONDRES, 14 (Havas) . — Le correspondant

du < Daily News > à Berlin télégraphie que les
experts du gouvernement allemand ont pour-
suivi, mardi 13, leurs discussions au sujet du
projet de réparations amplifié. Les principaux
industriels allemands furent invités à donner
leur opinion sur les garanties qu'ils seraient
prêts à fournir pour les paiements en espèces
et en nature.

La suggestion a été émise que le 25 pour cent
des actions des entreprises industrielles alle-
mandes pourrait être remis au titre des répa-
rations aux divers gouvernements alliés, qui
les répartiraient a leurs industriels. Ainsi l'u-
nion tant désirée entre le coke de la Ruhr et
ie minerai lorrain pourrait, être effectuée.

Ce projet de réparations amplifié donne à
l'assainissement des finances allemandes une
place beaucoup plus importante que dans le
projet allemand de janvier dernier. Le nou-
veau plan, une fois achevé, ferait surgir la
question de sa présentation. H semble que
puisqu'on aurait déjà demandé officieusement
au gouvernement anglais de . collaborer à" un
règlement des réparations, rien n'empêcherait
qu'on présentât une requête semblable aux au-
tres alliés.

(Ce n'est là qu'une suggestion. Mais quand
Jl y aurait même un engagement, qu'est-ce qui
garantirait la bonne foi des industriels alle-
mands?) '

Grande-Bretagne
Un complot

LONDRES, 14 (Havas). — Le <Dailf Scotch*
Bit qu'on lui communique de source, bien infor-
mée les détails d'un çninpiot.jjurdï par une or-
ganisation républicaine irlandaise. On devait
tenter notamment d'assassiner plusieurs hom-
mes politiques britanniques, entre autres MM.
Bonar Law et Lloyd George.

(Ce complot ne paraît sérieux qu'en tant
qu'il ferait remonter les actions de ce bon M.
Lloyd George.)

Italie
L'épine dorsale de la nation

&QMB, 13 (P. T. S.). — A l'occasion dè l'i-
hauguration du nouveau siège des invalides
de guerre, à Rome, M. Mussolini a prononcé
une petite allocution disant entre autres que
son gouvernement n'est pas hostile au peuple
ouvrier ; au contraire, il défend ses droits.' Mais
la classe moyenne de la bourgeoisie constitue
l'épine dorsale de la nation. Le gouvernement
est. contre les démagogues qui trompent le peu-
ple, la nation ayant besoin de calme et de dis-
cipline. L'avènement au pouvoir du régime fas-
ciste, après la marche sur Rome, a été une
conquête des plus heureuses pour le peuple
ouvrier.

Grévistes condamnés
MILAN, 13. — On mande de Lucera au < Se-

colo. > que le procès contre 172 cheminots de la
gare de Foggia, accusés d'avoir cessé le travail
lors de la grève du mois d'août dernier vient
de prendre fin. Il fut établi, au cours du pro-
cès, que la majeure partie de ces cheminots
furent obligés de suspendre le travail contre
leur volonté. Le tribunal a condamné 80 che-
minots à des amendes de 500 lires et à trois
mois de suspension des droits civiques. Les au-
tres furent acquittés.

Saînt-ïfarln
Le fascisme victorieux

La minuscule république de Saint-Marin
avait jusqu'ici un gouvernement socialiste.
Une révolution vient de le renverser. Dès le
mois prochain, écrit le correspondant à Rome
du < Times >, le fascisme régnera dans toute
l'Italie ; deux < capitani > fascistes gouverne-
ront Saint-Marin, assistés par une majorité du
même bord. Du reste, le parti fasciste local pro-
clame son indépendance < dans l'obéissance
aux gloires et aux antiques traditions des li-
bertés de la patrie >, tout en maintenant un
étroit contact avec le parti fasciste italien-

Japon
Remise difficile

Le ministre japonais des affaires étrangères
se refuse à ce qu'on lui remette la note chi-
noise formulant le désir d'entamer des négo-
ciations pour l'abrogation du traité de paix si-
no-japonais de 1915 et la rétrocession de Port-

Artfeur et de Dalny. Le courrier, porteur de la
note, a voulu la remettre à un fonctionnaire
du ministère des affaires étrangères: occupant
un poste subordonné, mais ce dernier a rendu
le document aussitôt qu'il eh a aperçu , le con-
tenu,, . .; ;¦ .„¦¦: ;

Le chargé d'affaires , chinois aurait égale-
ment essayé, sans succès, d'obtenir un accusé
de réception de la' note en question.

L'opinion des milieux officiels, de la presse
et du public, est, d'une, façon, générale,., fidèle-
ment interprétée par le comte Uchida, ministre
des. affaires étrangères,, qui. a déclaré :

< Le Japon ne consentira jam ais, ni à modi-
fier, ni à abroger des traités auxquels le Ja-
pon et la Chine ont apposé leurs Signatures en
1915..-Le .Japon ne saurait,envisager, une rétro-
cession. Les puissances . comprennent parfaite-
ment, la position du Japon à Dalhy et à Port-
Arthur et il n'y a aucune raison d'ouvrir une
discussion ou une négociation. > "- ' :

'Un triste sir©
Un nommé Tom-Mix dit « Brise-Tout >, d'une

force peu commune et d'une adresse inouïe, a
corrigé comme il convient un individu peu inté-
ressant qui molestait tout un quartier.

< Brise-Tout > a promis de conter ses aventu-
res aux fidèles habitués du Palace dès demain
soir vendredi 16 mars.

Retenez vos places à l'avance, car il j  aura
toule!...

COÏÏEEIEE F-EAN5AIS
(De notre corresp.) ". . .

.. L'opération n'est pas complète .-;. '
PARIS»-13-: -ï Un 'passage dû--communiqué

officiel qm.-a .été.publié à l'issue de,la con.é-
rence de Bruxelles - dit - que :les , deux .gouver-
nements -̂  français etbelgç — « se sent trouvés
une fois dé plus 'd'accord ;po'ur né pas subor-
donner àdé  simples promesses dè TAgenïàgne
l'évacuation de: la . Ruhr; etdes -territoires "nou-
vellement occupés sur la rive droite du Rhin. >
An A enregistré c.et.ie,déclaratipji ..,ay.e£uné, vive
sâtîsfaoïïdfl'à̂ Paris^hiâîs je rrtë'dèmaiide'- si le
publie se rend bien exactement compte de'ce
qu'il; faut entendre par lés mots «Simples pro-
messes >. Un traité signé par le .gouvernement
de Berlin- serait-ce plus qu'une simple promes-
se ? D'aucuns semblent lé croire et s'imaginent
que nous aurons tiré tout du seul -atout sérieux
qui- nous reste si nous-âmènerts ;'lèsr dirigeants
allemands à une soumission, apparente .et mo-
mentanée. ..... .

Â mon humble, avisj' ce serait là une , grave
erreur. Nous avons déjà fait plus-;d'une; expé-
rience: de cette méthode."- L'Allemagne a ac-
cepté; le couteau sur la-.gorgé, le traité-de paix.
L'Allemagne a accepté,- le couteau sur la gorge,
l'état "des paiements dé mai. 1,92.1. A-t-elle exé-
cuté ? "' A-t-elle' abandonné l'esprit de revan-
che? Nénj n'est-ce pas. J'entends bien-que cette
fois la France gardera le: gage. Elle.: restera
dans la Ruhr. Mais - il ne faut: pas exagérer la
valeur .de. cette occupation si .elle doit conti-
nuer à" se combiner avec lés actes de l'Alle-
magne. ¦ • - ' ¦-- - ' ¦''¦-- ¦«-* ' -

Ce n'est pas. tout , en effet , que de rester dans
la Ruhr. H s'agit encore d'atteindre le "but que
l'on s'était fixé. Et pour " qu'il: eh", soit ainsi, il
est indispensable que les paj ^s occupés échap-
pent à l'esprit de résistance allemand. Trnt
qu'on, n'aura pas réalisé cela, .on "pourra faire
signer aux Allemands tout es, qu'on voudra,
établir sur le papier les plus beaux plans, tout
ne sera que duperie. Car il est impossible de
compter sur la- bonne foi de l'Allemagne et
non moins , impossible de l'étrangler a perpé-
tuité.

L'occupation est -un -moyen de pression tant
que- l'Allemagne résisté.- Cette manœuvre de
pression ne peut avoir ; qu'un but logique : ar-
river à créer'uné' situàtiGh 'dtii"mettra la France
définitivement à .l'abri des -mauvais desseins de
l'Allemagne. . ..G^itO:situation, ne .peut se conce-
voir que par la séparation complète de l'Alle-
magne et des- 'territoires- -occupés;'; Le crime de
Buér qui vient "d'avoir[ .p éé épiïp'gue .'.par l'ar-
restation; dr&rsaMque- des -deux- '-meurtriers le
prouve sfaffisamffieht-IF est :hors ° db doute que
la responsabilité pjiè ce; lâche.,attentat remonte
à Berlinj et quj e.-.jamais 'tes nationalistes de la
Ruhr n'auraient "osé"'porter"lâ"'hi'ain sur des
Français si des organisations secrètes d'assas-
ins n'avaient été créées par lè,Rèieh. Et il est
hors de doute également que le but poursuivi
est de provoquer par des troubles des repré-
sailles - qui permettraient d'ameuter les âmes
sensibles anglo-saxonnes et neutres.

C'est pourquoi il faut une fois pour toutes
couper court aux agissements de Berlin. Si on
laisse aux gens de Berlin" là moindre autorité,
même nominale, sur la -Rhénanie et-la Ruhr,
l'occupation n'atteindra- 'jamais le but visé. Au
contraire, la France n'en retirera-ique des en-
nui?. . Nous serons à tout -moment exposés à
voir se renouveler l'attentat'de . Buer et nous
ne pourrons avoir' ni la .sécurité ni les répara-
tions. Le seul moyen d'éviter -cela est de pour-
suivre l'opération jusqu'au point de disloca-
tion. Il faut espérer que les gouvernements
français et belge s'en rendront compte.

"" ' " ¦ - ¦  ¦¦'" ' ' M. P.

ETRANGER
Les "< millions de Eruger >. — Le.x Times >

apprend de Johannesburg qu'un ancien soldat
vient.de découvrir dans la région dè Pieters-
burg, le trésor ' qu'on appelle les « millions de
Kruger >, c'est-à-dire une grande quantité dé
pièces et de lingots d'or appartenant à "l'an-
cienne République du Transvaal, qu'on aurait
enterrée avant la fuite de-l'ancien président
vers Delagoa-Bay. On ne sait pas si cette lé-
gende est fondée, mais le bruit ; de la ; décou-
verte de ce trésor a provoqué un grand émoi, à
Pietersburg.

Les plus grandes forêts du monde.. — L'air-
dêur que l'on , a. misé '«n- Europe'; à . abattre les
forêts , contrairement "aux règles d'une saine
technique forestière a eu pour résultat non pas
seulement de rendre le climat-plus -mauvais,
mais encore de priver notre continent des fo-
rêts gigantesques que -^possèdent d'autres ré-
gions. ;

Les forêts d'Amérique ont été, elles aussi ,
mises à contribution très fortement pendant
ces dernières années. Il n en subsiste pas moins
une, au Canada, qui a 2780 km. de longueur et
1600 km. de largeur ; elle "s'étend sur les Etats
de Québec, d'Ontario et- jusqu'au Labrador.

En Afrique, entre le Congo et les sources
du Nil et du Zambèze, l'on trouve également
des forêts formidables , les plus étendues sent
toutefois situées dans là Sibérie du Nord, entre
l'Ob et la Lena ; l'une d'entre elles a une lon-
gueur de 4800 km, et une largeur de .2700 km.;
c'est, la plus grande forêt de la terre, et elle est,
aujourd'hui encore, -presque inexploitée.

SUISSE
BERNE. — Lund i a- été incarcéré à Porren-

trpy l'employé de notaire, R. Gross, dit « Da-
da >, prévenu d'abus de confiance et de détour-
nements paur plusieurs milliers de francs au
détriment de son ancien pâtren, M.-Lâchât
' SOLEURE. —. M. Hugo ÏFoîèr,' "de Wiedlis-

bach; voyageur de commercé, célibataire, qui
clrculr.it en motocyclette, a- été projeté contre
un tour et a été si grièvement ' blessé qu 'il a
succombé. ¦ -..-> . "'
.' TESSIN. — Ont été nommés conseillers,aux
Etats .: .M. Bertoni , conseiller aux Etats sor-
tant, pâ-T' 8280 voix , M. Riva, ancien .conseiller
national, par 7639 suf[rages... ;' ; . . " .
. :.Y A-LAIS. *-*- La gendarmerie dé Sierre a ar-
rêté un Italien qui, eh.plcyé comme' laveur à
l'hôtel Bellevue, à Sierre,.avait, réussi à.:scus-
.tj '.aix.e„p.oiu . 3.00 fr. de,linge ;...ç'.e§.t_mr..^..ren-
seignements donnés par un employé de la gare
que la gendarmerie a réussi à arrêter le vo-
leur au- moment où il s'apprêtait à prendre le
train. Toute la lingerie. a été retrouvée

— Plusieurs chalets sur les ..montagn es de
Montana ont été cambriolés avec eîfractirn et
•saccagés, ces jours-ci. Des recherches faites par
la gendarmerie de Montana ¦ ont amené l'arres-
tation du coupable, un individu de-Grimisuat ,
qiiî a été incarcéré dans les' prisons de Sierre
et mis à la disposition du jugé d'instruotien.
Cet individu ne doit pas être dons un-état men-
tal -intact, car il a déjà été emei-mé à- l'asile de
Mal.evôz, à Mcnthey. .

— Un vol avec effraction de 300. fr. a été
commis à Fang, près dè Vissoie, dans un bàti-
ment-ncn habité. Des empreintes digitales re-
levées sur une vitre brisée et une enquête ra-
pidement menée par le - brigadier de la sûreté
de .Sien, ont amené l'arrestation du. voleur, une
jeune fille de Vissoie, qui, devant les emprein-
tes: digitales; a tout avoué. Elle a été incarcérée
dan? les prisons de Brigue.

LA VARIOLE
On signale dans quelques parties de la Suis-

se quelques cas de variole ou petite vérole.
Pour se prémunir contre la contagion, nos au-
torités recommandent le seul moyen qui existe :
la vaccination ou la revaccination. L'histoire
de la propagation de Ja variole et celle de son
arrêt brusque, grâce à la vaccination, méritent
d'être mieux connues. Il est d'autant plus in-
diqué de les rappeler ici que VAcadémie de
médecine vient de célébrer, à Paris, le cente-
naire de la mort de l'illustre Jenner, qui prati-
qua la première vaccination lé 1er mai 1796.

Son histoire
Affection combien redoutable,-la variole, o.u

petite, vérole ..est une d^maîaàies. les'.plua an-
ciennes, qui soient.. . Ij ffi^t emps, .  elle ne sévit
qu'en Asie. Les premières invasions des Sar-
rasins, vers le Vlrne-siècle, l'importèrent en
Europe. Elle se transmit au nouveau monde
avec la découverte du Mexique. Bientôt, elle se
répandit parmi tous les peuples d'Amérique.

Elle Elirait été le plus puissant auxiliaire de
la colonisation espagnole,., Voici comment, d'a-
près certains auteurs, on n'aurait pas craint
d'user, à l'égard des sauvages, de cette arme
meurtrière ; on aurait attiré chez un varioieux
un chef indien, qui, retournant chez les siens,
leur aurait communiqué la dangereuse mala-
die : en quelques semaines, la contagion aurait
tué plus d'Indiens que n'aurait pu le faire une
année de sanglantes batailles.

D'Amérique, la variole gagna enfin l'Euro-
pe septentrionale. Elle y fit de nombreuses
victimes.

Autrefois, Ja variole, comme toute fièvre
éruptive, s'attaquait ayant tout aux enfants.
Aujôuni'hui, elle a une prédilection manifeste
pour l'âge mûr, lorsque a disparu chez l'hom-
me le pouvoir préventif des vaccinations faites
pendant l'enfance.

Tout comme pour la rougeole et la fièvre
scarlatine, les récidives de là variole sont ra-
res. Une première atteinte confère ordinaire-
ment l'immunité. Le roi Louis XV constitua ce-
pendant une exception célèbre à cette règle
générale ; atteint une première fois dans sa
jeunesse, il succomba plus de cinquante ans
plus tard à une deuxième atteinte . de variole.

La contagion de la variole est très tenace :
on a yu des fossoyeurs îreppés par cette mala-
die pour avoir exhumé^après quinze ans, des
restes de varioieux. On a vu des bateaux re-
venus exempts d'épidémies, occasionner, plu-
sieui^i mois après leur retour au 

port, une épi-
démie de variole, par un soudain réveil des
germes qui s'y trouvaient renfermés.

Ses symptômes
.- . Fièvre.éruptive, pustuleuse, fébrile, occupant
d'abord la tête et le cou, la variole présente
deux périodes bien distinctes: l'une, de fluxion
superficielle de la peau, l'autre, de véritable
travail inflammatoire, qui aboutit à la forma-
tion du pus. La variole se présente, du reste,
sous des formes variées : les unes discrètes, les
autres malignes ou hémorrhagiques, ou noires,
etc: La durée de la variole oscille entre vingt
et cinquante jours, et dépend surtout de la lon-
gueur des périodes de-dessiccation des pustu-
les.

Puis, il y a les complications qui peuvent se
produire et qui, elles-mêmes, sont fort nom-
breuses : hémorrbagies; hydropisie, paralysie,
convulsions, délire , inflammations de l'oeil et
de l'oreille, gangrène de la bouche et du la-
rynx,, lésions inflammatoires des plus graves
des méninges, du coeur et des poumons, diar-
rhée, orchite et ovarite ; enfin, une prédisposi-
tion constante à des éruptions furonculeuses,
prédisposition qui persiste pendant la conva-
lescence.

Si certaines manifestations de la variole s'ac-
compagnent d'im mortalité comparable à celle

de la peste et du choléra, ou, si, lorsqu'elle ne
tue pas, elle grave sur ses victimes les traces
ineffaçables de son passage, îa terreur que
causait ce mal affreux a passé presque complè-
tement, grâce à la découverte du vaccin.

Il n'y a pourtant pas beaucoup plus d'un
siècle, elle constituait encore le dixième des
bilans mortuaires. Plus d'un tiers des aveugles
devaient à la variole leur triste infirmité.

Cependant nos pères connaissaient, avant la
vaccine, la pratique de l'inoculation dont Vol-
taire s'était fait un des plus ardents propagan-
distes. Cette pratique remonte, en effet , à la
plus haute antiquité. Les Chinois, quinze cents
ans avant notre ère, introduisaient déjà des
croûtes de variole dans le nez et en mêlaient
aux tartines de leurs enfants pour les préser-
ver du fléau !

De 1815 à 1825, à mesure que la vaccine se
répandit parmi les nations civilisées, la vari le
perdit du terrain et devint moins grave, con-
servant pour les pays non-vaccinés toute sa vi-.
rulence.

A plusieurs reprises, l'histoire des épidémies
a illustré de façon éclatante le fait de l'in-
fluence remarquablement préventive de l'é-
ruption artificielle provoquée par le vaccin.
Qui ne sait qu'en 1870-1871, l'armée allemande,
admirablement vaccinés, échappa presque ab-
solument à la maladie, tandis que les soldats
français, pour lesquels on n'avait pris que des
mesures insuffisantes, succombèrent par mil-
liers ! . .

Rappelons , à ce propos, qu'il ne suffit pas
d'une vaccination. Personne n'ignore aujour-
d'hui que le vaccin n'a qu'un pouvoir préser-
vatif temporaire. On doit donc se faire revac-
ciner au moins tous les dix ans ; on dit même
tous les cinq ans. IL est -vrai que la vaccina-
tion - échoue souvent entre la dixième et la
vingtième année. Mais on né doit pà? oublier
qu 'à partir de ce moment, les chances de con-r
tracter la variole augmentent notablemen t,
peut-être à cause du mouvement si marqué de
l'organisme à cette période de la vie. A cet
âge, la pratique de la vaccination devient im-
périeuse. -

Son vaccin
Qu'est-ce donc en réalité que ce fameux vac-

cin dont ' on parle tant et comment se pratique
la vaccination ?

Le vaccin proprement dit est un liquide que
l'on recueille dans les cloques des pis de gé-
nisses atteintes d'une maladie éruptive appe-
lée « eowpox » et qui , inoculée à l'homme, le
protège de la variole.

Jenner, qui joua un rôle considérable dans
cette découverte, préconisa également l'emploi
de vaccin provenant d'enfants vaccinés. La
simplicité de cette méthode en fit tout d'abord
le succès. Au bout d'un certain temps, on se
rendit compte pourtant de ses inconvénients :
insuffisance et dégénérescence du vaccin,
transmission de maladies diverses, etc. Aussi
en revint-on au cowpox.

Voici comment aujourd hui on procède en ce
qui concerne là vaccination antivariolique ou
jennérienne — nom qui lui a été donné en
souvenir de son inventeur. On prend des jeu-
nes génisses de cinq à huit mois; on les met
en observation pendant une dizaine de jours
dans une étable d'isolement ; puis, on les trans-
porte au laboratoire, où on leur inocule une
semence vaccinale purifiée et de virulence
éprouvée. La culture se fait sur les parois ab-
dominales et thoraciques. Elle peut être em-
ployée à partir du quatrième jour; niais, pour
le vaccin qui doit se conserver, on emploie ce-
lui du sixième jour.

Quant à la petite opération de la vaccina-
tion, on sait qu'elle se fait le plus simplement
du monde, au moyen d'une plume aseptisée,
avec laquelle on pratique, soit au bras, soit à
la cuisse, une éraillure. On applique sur cette
légère éeorchure une petite quantité de vaccin,
de .façon à l'introduire dans la partiç superfi-
cielle de la peau. M..

Les incisions sont si peu profondes qu'elles
n'entraînent pas, en général, la moindre perte
de sang. Les petites plaies sèchent après une
dizaine de minutes. Ou peut lés préserver con-
tre les frottements par une application de col-
lodion ou un carré de gutta-percha. '

Son traitement
En ce qui concerne le traitement de la va-

riole, il n'y a pas grand'chose à dir-e^ Dès
qu'un malade paraît atteint, on doit appeler le
médecin. On isolera rigoureusement le malade
dans une chambre largement aérée et sans ri-
deaux ni tentures. Seules, les personnes nou-
vellement revaccinées devront le soigner. Tou-
te la lingerie qui lui aura servi sera soigneuse-
ment désinfectée, ainsi que les pièces qu'il au-
ra habitées.

La lutte contre la variole par la vaccination
a déjà donné des résultats magnifiques. Cette
affection si redoutable disparaîtra presque
complètement le jour où chaque personne se
soumettra à la vaccination et à la revaccina-
tion- (« Revue de la santé >.)

REGION DES UCS

Bienne. — Les frères Dasen, pécheurs à Ge-
roltingen, ont fait un de ces derniers jours vue
pèche vraiment miraculeuse. Avec le gros filet,
ils ont retiré du lac, d'un seul coup, environ
15 quintaux de brèmes, de gros et beaux
exemplaires. Les heureux pêcheurs, surpris,
eurent mille peine à prendre dans leur barque
ces vifs et grouillants captifs, dont le voyage
sur terre ferme se fit en auto-camion.

CANTO N
Reboisement. — Le Conseil d'Etat propose

au Grand Conseil d'allouer à la commune de
Travers une subvention ide 2000 fr. au maxi-
mum, destinée à couvrir le 20 % des frais de
plantation résultant du reboisement qu'elle se
propose d'effectuer au Coeufier.

Amélioration du sol. — Pour une entreprise
de drainage dans le territoire communal de
Brot-Plamboz, 1er secteur, le Conseil d'Etat
demande l'appui du Grand Conseil et le vote
d'un crédit de 60,550 fr. dont le montant sera
versé à titre de subvention cantonale à raison
de 35 % du coût des travaux.

Triangulation cadastrale. — Le Conseil d'E-
tat soumet au Grand Conseil, avec rapport à
l'appui, une demande de crédit de 20,000 fr.
divisée en cinq annuités de 4000 francs cha-
cune à inscrire aux budgets de 1923 à 1927
pour l'exécution de la triangulation de 4me or-
dre dans le canton de Neuchâtel. Cette opéra-
tion doit être faite en application des disposi-
tions de l'article 950 du code civil suisse et fa-
cilitera dans une mesure importante les tra-
vaux de mensuration cadastrale dans les entre-
prises de groupements et de remaniements
parcellaires.

Navigation à vapeur. — La commission du
Grand Conseil chargée de donner son préavis
sur le projet de décret portant participation
financière de l'Etat de Neuchâtel à la réorga-
nisation de la Société de navigation â vapeur
des lacs de Neuchâtel et de Morat s'est ralliée
au point de vue du gouvernement Elle propose
en conséquence de ratifier la ' convention si-
gnée le 19 novembre 1931 par les représen-

tants des Conseils d'Eta t des cantons de Fri-
bourg, de Vaud et de Neuchâtel . et ceux du
Conseil communal de Neuchâtel et portant
l'engagement pour les trois cantons et pour
la ville de Neuchâtel, de mettre à la dis-
position de la Société de navigation à vapeur
de-* lacs de Neuchâtel et de Morat, les fonds
dont celle-ci a besoin jusqu 'à concurrence de
sept cent mille francs au maximum.

Un crédit de cent mille francs serait accordé
au Conseil d'Etat , pour souscrire et libérer la
part de l'Etat de Neuchâtel. au nouveau capi-
tal-actions de la Société de navigation à vapeur
des lacs de Neuchâtel et de Morat.

Le Conseil d'Etat recevrai t en outre, les pou-
voirs de fournir à la Société de navigation,
jus qu'à concurrence de soixante-quinze mille
francs et à titre de prêt le quart de la somme
supplémentaire dont la Société devra disposer.

La neige. — Il est impossible aux habitants
de la piaule de se représenter la quantité énor-
me de neige qui recouvre nos sommets juras-
siens.

A La Chaux-du-Milieu, on en mesure près
de 2 mètres en rase campagne et il y a là des
< menées > d'une profondeur de 6 à 7 mètres.
Sur . la route, l'autobus, circule entre deux mur?
blancs aussi hauts que lui.

Aux abords du Creux-du-Van, près de la ca-
bane Perrenoud, à La Daime, au Mont-Racine,
aux Rochaj ts sur Provence, Ta couche varie en-
tre 1 m. 50 et 2 mètres de hauteur.

Hauterive. — Les communes de Hauterive et
de La. Coudre vont corriger la route qui les
relie.: C'est ainsi que la belle artère Nèucbâtel-
La Coudre sera prolongée jusqu 'à Hauterive.

Les propriétaires d'Hauterive ont fait do?l à
la commune de la totalité du terrain où pas-
sera .cette nouvelle route. - ': . • -. ¦ • .-.:..-.

Colombier. —- La première école de. recrues
de l'année s'est ouverte hier matin. Elle comp-
te 500 hommes divisés en deux compagnies de
fusiliers et une compagnie de mitrailleurs.

Boudry. — On nous écrit :
Dans sa dernière assemblée, la Société, du

Musée de l'Areuse a décidé de donner à la
commune de Boudry le beau parc érigé par
ses soins en jardin public et situé entre le col-
lège et le bâtiment du Musée.

Ce parc a été créé, il ya une vingtaine d'an-
nées, sous ia direction du regretté Aloïs Ner-
ger, horticulteur distingué, qui, de sa baguette
magique, a su transformer ce lieu aride et dé-
solé en un merveilleux jardin justement , ad-
miré. L'idée première de cette création re-
monte au 24 septembre 1902. C'est alors que le
comité du Musée a décidé à l'unanimité de
prendre- en considération lé proposition de M.
E.-E. Girard, c Celui-ci, -disent les procèsrVér-
baux du temps — proposé que le Musée se
donne pour tâche l'aménagement du pré des
Esserts en jardin public. Quelques chemins tra-
cés suivant un plan établi par un spécialiste,
des plantations d'arbres, des -bosquets d'arbus-
tes, et plus tard un pavillon où nos sociétés de
musique pourraient donner des concerts, ce se-
rait suffisant pour fournir à Boudry ce qui lui
manque, à savoir une promenade où l'on puisse
jouir du grand air , en famille, pendant les bel-
les soirées de l'été. Il faudra pour l'exécution
de ce projet consacrer des années peut-être,
mais il est certain que 'la population s'y inté-
resserait et que la Société du Musée n'aura pas
à se repentir de l'avoir entrepris. >

L'auteur de cette proposition a vu juste.
Grâce à la collaboration de toute la population,
ce beau projet s'est réalisé et ia Société du Mu-
sée n'a pas eu à se repentir de l'avoir entre-
pris. Elle en est fière au contraire et, si l'ef-
fort accompli a été quelquefois difficile, si la
somme à payer a été considérable — près dé
18,000 francs, — elle est heureuse dé pouvoir
offrir aujourd'hui à la ville de Boudry ce beau
parc que les années embelliront toujours da-
vantage. v
: Dans la lettre que, à, la date du 21 fé.

vrier 1923, le conseil communal de cette loca-
lité adressait au comité du Musée pour le - re-
mercier de son dévouement à la chose publi-
que, on lit ces mots : « Nous nous plaisons à
reconnaître tout l'intérêt que vous avez appor-
té afin de créer dans notre ville un jardin pn-
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EN VENTE PARTOUT Kitil.
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Noms magiques

mSB qui évoquent instantanément les. plus _M
\ fougueuses épopées, les plus rudes 1, iij

San épreuves, empreintes d'une audace sur- 1
HB naturelle.

RSO-JIM
sera au Cinéma du Théâtre

§M dès jeudi 15 mars; mais il y aura quel- £_§3|j
J que chose d'inédit cette fois-ol.

Bio-Jim dans le Pris de l'Honneur ! I
gM On ne retrouve ici aucun vestige de I sii
jgSj toutes ces formidables batailles dont on KuS!
jjy attend toujours le héros vainqueur; S
_t tout est transformé. Au lieu du gladia- I' -: . : '•'

I teur intrépide , c'est un bon et pacifi- I
j que William Hart, qui se forme dqu- |EH cernent à la vie civile, et1 ce n'est que I
j forcé par un malheur imprévu qu'il de- E
I viendra dans la suite le ferme et dur 1
! justicier, dont on a si souvent pu ap- ¦. -'_
I préeier la maîtrise et le sang-fçoid.

j Dans son j eu si nouveau, William j
g|l Hart nous procure _ au plus haut degré BH

I l'impression d'admiration qu'il a tou- ¦¦
ijsjj jours su graver si profondément dans mjma

nos cœurs. A- G m

r.rpTmj •"y t \̂

PALACE
Ce soir, fin du Flibustier

Corrida RoyaBe â Nîmes
Actualisés sno^dia.es

Promesses de mariage
Ulysse'Paul Treyyaud, agriculteur, et Jeanne.-Eli-

se-Louise Schaenzli, do Neuchfttel , couturière, le?
deux à Cudrefin.

Jbhannes Wenker, agriculteur, à Champion, et
MarJ'e-KTaxa Sehleiffer, cuisinière, précédemment à
Neuehatei;

Pierre Schupbach , agriculteur, à Fenin, et Mina-
Jeanne Stitcky, ménagère, à Neuchâtel.

Max Jeanmonod, de Neuohâtel, mécanicien, et
Suzanne Jaquet, horlogère, les deux à Fontaineme-
lQii'." "

Baphael Lûthy, mécaiiicien,. et Maria-Suzanne
Borel, ménagère, les deux à Neuchâtel.

Victor-Emmanuel Blandenier, jardinier, à Neu-
chfttel , et Georgina Banderet, ménagère, à Mutrux.

. Mariage célébré
10. Karl Waag, maî tre tailleur, et Eosina Sohnell,

les deux â Nottcîtâtel.

Etat civil de Neuchâtel

AVIS T A R D I F S

Le Br Petîavel
ne reçoit pas anjonrd'M

—_,———— 1 
-
- ... ,. ¦

Egaré depuis deux jours, petite -.
CHATTE TRICOLORE

La rapporter contre récompense rue du PonimierlS.
1er étage.



bHe et un pavillon de musique qui lui font hon-
neur. Nous saluons avec déférence la mémoire
du docteur Gioot, qui fut l'un des promoteurs
d© l'œuvre accomplie aujourd'hui; nous remer-
cions également M. Ernest-Emile Girard, qui
en But l'un des plus actifs ouvriers, et nous ne
«aurions oublier le comité du Musée de l'A-
Tense tout entier, qui est arrivé au résultat
que noua pouvons constater aujourd'hui , par
;ïine collaboration de longue haleine et de
grand dévouement >

Heureuses les cités qui savent inspirer à
Beurra enfants des initiatives généreuses et de
tels sacrifices 1 P. R.

Le Locle. — 52 vaches et génisses, 85 porcs,
tel lut le bilan des animaux exposés à la foire
de mardi. Ces chiffres sont inférieurs à ceux
du mois dernier, surtout en ce qui concerne
Ses porcs ', cependant, l'animation fut vive et
les marchands du dehors passablement nom-
breux, malgré la coïncidence de la foire d'Y-
verdon qui A toujours une importance considé-
table.
,- '. Comparativement aux prix en vigueur en fé-
vrier, ceux de mardi aivaient une tendance à
îa naisse, due au manque de fourrage qui com-
feience à se faire sentir ; le prix de 30 à 32 fr.
jqii'on leur réclame pour 100 kg. de foin, alors
qu'en temps normal ce prix est inférieur à 10
'francs, engage plutôt nos agriculteurs à se dé-
ÎH-rrasser de l'une ou l'autre de leurs bêtes.
[b. Certaines vaches ont été payées 850 et 880
franca et de» génisses portantes ont trouvé ao
buéreuirs à 900 et 920 francs. Les transactiona
purent, assez nombreuses ; la gare a expédié 25
pièces de gros bétail, à destination de la Suisse
allemande surtout. Quant aux porcs, ils se ven-
daient 110, 180, 200 et .330 francs la paire, sui-
Jyant l'âge ; djans ce domaine, les prix se main-
tiennent, mais il n'y eut pas beaucoup de trans-
actions.

f% Les Verrières (corr.). — Voilà longtemps
que nous n'avons rien dit de notre village: nous
pouvons donc, en cette veillée d'hiver — puis-
que l'hiver continue — nous accorder le luxe
d'une petite chronique-. Nous nous en vou-
drions de ne pas consacrer quelques lignes aux
dernières soirées de nos sociétés locales. Il y
'a quelques semaines, le Chœur d'hommes of-
frait au public une brillante soirée théâtrale. Au
programme, le < Maître de forges >, encadré de
chœurs d'une belle sonorité. Histoire passion-
îée, passionnante, mouvement, mise en scène
luxueuse! Si cette pièce n'est pas un chef-d'œu-
vre littéraire ni une étude psychologique, c'est
un gros succès populaire. Jamais encore une si
grande foule de spectateurs n'avait empli notre
Selle salle des conférences. Ce fut un succès, et
nous devons dire que les chanteurs et les ac-
teurs, qui jouèrent avec un beau talent, avaient
bien gagné les bravos et les félicitations qui
leur furent prodigués. < On en parlera sous le
chaume bien longtemps!... >
j Quelques jours plus tard, c'était la vente or-
ganisée par le Mouvement de la jeunesse ro-
mande. Ici encore, le succès vint récompenser
jtéut un hiver de travail généreux et désinté-
ressé.
i Puis le Chœur mixte a donné sa soirée an-
nuelle. Après une partie musicale vigoureuse-
ment applaudie et un acte de Florian < Les ju-
Itneaux de Bergame>, enlevé avec grâce et bon-
ne humeur, le Chœur mixte joua it avec une
émotion et une simplicité dont il faut le félici-
ter lia belle œuvre de Barrés < Colette Baudo-
phe », adaptée par Frondaie. Aucun effet scéni-
Eue, mais une idée: l'idée profondément belle
et prenante du souvenir français qui, pour que
le sacrifice des morts ne soit pas inutile, se per-
pétue dans la Lorraine annexée ; une histoire
foute simple: l'histoire de deux Lorraines qui
ont gardé la tradition, les qualités, les vertus
françaises, et de l'Allemand qui, après avoir
conquis la terre, voudrait annexer aussi l'âme
du peuple.
j Après le passé, l'avenir... Les Verrières pré-
parent avec soin la fête régionale de gymnasti-
nue qui aura lieu chez nous cet été. Une as-
semblée populaire, convoquée par le Conseil
communal, a nommé pour l'organisation de cette
ïête un comité directeur présidé par M. H.-U.
iiambelet et composé de MM. Ed. Simond, L.
Lambelet, Ch. Matthey et Ed. Lœw. Elle a nom-
mé aussi toute la série des comités nécessai-
res en pareille circonstance. Ces comités se sont
)nis au travail déjà, et vont préparer la pleine
réussite de la fête qui animera bientôt, notre
.village.

Représentation de « La Guirlande »

Soit qu'il ait assisté à l'une des représenta-
tions de «La gloire qui chante >, soit qu'il en
jait lu bu entendu parler, notre public se sou-
tient encore du succès de cette pièce dont l'es-
pence littéraire était tirée de notre histoire et
la matière musicale des chansons populaires de
botre Suisse romande. Cette pièce, due à l'ini-
JHative du musicien Emile Lauber, devait l'en-
gager à poursuivre toujours plus l'idée de vul-
Sariser notre chanson populaire, car nous voici

la veille de la représentation d'une pièce nou-
velle: «La guirlande > dont il a fait l'adaptation
musicale.
; S'il est vrai que notre folklore romand fait
lès frais de cette nouvelle pièce, nous savons
(d'autre part que son plan esthétique est tout
différent. Le musicien a tenu à ce que la chan-
jBon populaire ne soit plus servante de l'action
fecénique, mais qu'elle joue au contraire un pre-
mier rôle. Comment, en collaboration avec la
poétesse vaudoise, Noémi Soutier, fut tressée
joette guirlande où, dans l'harmonie toute sim-
ple de la vie de nos campagnes, chansons et
jvers s'entrelacent et se complètent, c'est ce que
notre public voudra aller voir.
;-':'La tentative est basée sur des moyens d exé-
cution de tout premier ordre. Les interprètes
Isont parmi nos artistes romands les plus en
{vue; M. Lauber conduit lui-même tout ce mou-
vement de renaissance de la chanson populaire
fle « Chez nous»; nous retrouverons avec plai-
feir Mlle Seinet et M. Barblan que nous avons
(applaudis lors des représentations de la « Vieil-
lie maison », l'hiver dernier; enfin, pour assu-
rer à la pièce un maximum d'unité et de beau-
té, elle n'est point laissée au hasard des décors
ds chaque localité, mais se joue en des décors
originaux dûs à un artiste neuchàtelois.

NEUCHATEL
La eonr d'assises se réunira les 22 et 23 mars

tnars prochain pour juger six affaires, dont
quatre avec l'assistance du jury.

Les prévenus sont : Girardbille Charles
(abus de confiance) ; Favre Emile (vol en ré-
cidive) ; Prokesch Frédéric-François (abus de
confiance et faux en écritures) ; Leuba Eugène
.{lésions corporelles) ; Schneiter Hermann (bri-
gandage) et Moret Jules (vol en récidive).

Employés de magasins. — La société de se-
cours mutuels des employés de magasins de
Neuchâtel vient de célébrer le 25me anniver-
saire de sa fondation. Cette fête, qui s'est dé-
Eoulée dans les locaux du Cercle du musée a
dmirablement réussi. A cette occasion un co-

mité de dames de la ville a remis une magni-
ÎMjue bannière à la société. ,

Horaire des tramways. — Les essais d'ho-
raire accéléré, qui ont lieu ces jours sur la
ligne de Serrières et le soir sur celle de Cor-
celles, dorment de bons résultats. Le public
voyageur et les abonnés en particulier, sont sa-
tisfaits d'être transportés un peu plus rapide-
ment. Le délégué du département fédéral des
chemins de fer, venu sur place, n'a présenté
aucune observation.

L'évitement de Port-Roulant devra être pro-
longé du côté de Neuchâtel el celui de l'Evole,
avec le rétrécissement entre les immeubles
Bouvier, pourra être supprimé. Le nombre des
arrêts facultatifs sur la ligne de Serrières sera
quelque peu réduit ; à l'heure qu'il est, il y en
a trop.

En attendant que cet horaire devienne défi-
nitif, il est prolongé jusqu'à nouvel avis.

Noces d'or. — Un heureux couple d'octogé-
naires, Mme et M. Hegnauer, fête aujourd'hui
ses noces d'or. Nos félicitations et nos meil-
leurs vœux.

Dons en faveur de la fondation cantonale
« Pour la Vieillesse > :

Anonyme, 20 fr. ; H. P., Môtiers, 10 ; J. C,
50; C. B., 5; Anonyme, 50; Anonyme, 50.
Total à ce jour : 2304 francs.

POLITIQUE

La vêrrie rétablie
: L'Allemagne l'avait travestie j

PARIS, 14 (Havas). — Le gouvernement al-
lemand a fait publier trois déclarations éma-
nant de M. Bergmann, de différents industriels,
et de M. von Risenberg, tendant à établir que
le gouvernement de Berlin était disposé à en-
trer en négociations en décembre et en janvier
dernier, et que les alliés n'ont pas voulu en-
tendre les propositions prêtes à leur être sou-
mises concernant la question des réparations.

Uns note officieuse du gouvernement fran-
çais établit l'inexactitude absolue de ces allé-
gations. Elle rappelle que l'ambassadeur d'Al-
lemagne Mayer ayant proposé, le 7 décembre,
d'envoyer à Paris des industriels allemands,
le gouvernement français répondit qu'il restait
disposé à étudier avec soin toutes les offres
qui leur seraient faites officiellement en vue
d'assurer le paiement des réparations. Toute-
fois, il ajoutait ne pouvoir entrer en rapports
directs ou indirects avec les industriels en
question, les indications données sur le but de
leur démarche étant excessivement vagues. En
conséquence, il ne pouvait que « renouveler à
l'ambassade d'Allemagne l'assurance que seu-
les des propositions précises et transmises par
écrit par elle, pourraient en ce moment faire
l'objet d'un examen ».

C'est donc le gouvernement français qui a
réclamé lui-même, à cette date, des prpposi-
tions écrites et précises du gouvernement alle-
mand. Jamais elles n'ont été ni fournies, ni of-
fertes.

Le bluîfenr Lloyfl George
LONDRES, 14 — Avant le rejet par la Cham-

bre des communes de la motion libérale deman-
dant au gouvernement de définir sa politique
touchant la Ruhr, le gouvernement a fait la dé-
claration suivante:

M. Ronald Mac Neill, sous-secrétaire d'Etat
aux affaires étrangères, dit que le gouverne-
ment britannique, la Chambre et le pays conti-
nuent à être les amis de la France et désirent
le rester.
j-' H y a deux ans seulement, M. Lloyd

George annonçait à la Chambre que si l'Alle-
magne ne faisait pas, dans une semaine, droit
à nos réclamations, nous nous joindrions aux
Français pour occuper la Ruhr.

Voilà un fait qui ne nous permet pas de pren-
dre aujourd'hui l'attitude de supériorité que
certains orateurs ont adoptée ce soir dans ce
débat-

Cette déclaration est accueillie par les parti-
sans de M. Lloyd George, qui évidemment sa-
vent à quoi s'en tenir sur les affirmations de
leur chef, par des cris de: « C'était du bluff !
c'était du bluff! »

— Si c'était du bluff , leur rétorque le sous-
secrétaire d'Etat, ce n'était qu'un point de plus
à ajouter à la fausse position de l'honorable
gentleman.

On nous demande si le traité de Versailles a
été violé par les Français ?

H ne nous appartient pas de dire publique-
ment si nos jurisconsultes estiment ou non que
le traité a été violé. D'ailleurs, les jurisconsul-
tes français, italiens et belges pourraient ex-
primer une opinion contraire.

Quant à la répercussion des opérations fran-
çaises sur le commerce britannique, les auto-
rités belges et françaises se sont toujours mon-
trées désireuses de nous faciliter les choses.

Quant à charger la Société des nations de
régler la question de la Ruhr, cette société n'a
pas encore une emprise suffisante sur l'esprit
public pour qu'on puisse lui demander son in-
tervention.

De plus, M. Poincaré a déclaré, il y a trois
jours seulement, que la France n'accepterait
pas d'offre de médiation. Un appel à la S. D. N.
serait inutile et pourrait être dangereux.

L'occupation de la Huhr
tSm

La répercussion en Suisse
ZURICH, 15. — A la suite des plaintes nom-

breuses d'industriels et négociants suisses
ayant trait aux conséquences préjudiciables de
l'occupation de la Ruhr sur notre vie économi-
que, le consulat français de Zurich fait, dans
la « Nouvelle Gazette de Zurich », les commu-
nications suivantes :

Dans une assemblée tenue le 17 février, à
Bochuim, les employés des mines allemandes
ont décidé de limiter la production du charbon
aux besoins locaux du bassin de la Ruhr et,
en n'exécutant pas les contrats conclus, d'ameu-
ter les neutres contre la France. Dans ces con-
ditions, les offices français ne peuvent être
rendus responsables de la non exécution des
commandes faites par des maisons suisses dans
la Ruhr.

De même 11 n'existe aucune impossibilité
pour les producteurs allemands d'exporter
leurs produits de la Ruhr. Il leur suffit pour
cela de demander les licences d'exportation né-
cessaires à l'office économique interallié de
Bad Ems. Ces licences seront accordées s'il
s'agit réellement de maisons suisses. Par con-
np erBuoirBu eunouooo.T sp eivstuim sj 'ajj
Reich a interdit le transport dans les territoi-
res occupés des marchandises pour l'exporta-
tion desquelles une autori sation doit être de-
mandée aux offices belge et français ou qui
ont été importes dans la Ruhr sur la base d'un
permis français ou belge.

Résistance allemande
DUSSELDORF, 14 (Havas). — La direction

et le conseil ouvrier d'exploitation de la mine
Maximilian ont tenu le 13 mars, à Hamm, en
territoire non occupé, une réunion commune,
au cours de laquelle il aurait été décidé de con-
gédier prochainement tous les mineurs âgés de
plus de 50 ans, en leur assurant 80 % de leurs
salaires actuels.

H aurait été convenu également que, si les
autorités françaises occupaient la mine, la grève
générale serait proclamée. La direction aurait
fait ressortir qu 'elle se trouve dans une situa-
tion extrêmement embarrassante. Faute de
pouvoir être écoulé, le charbon s'accumule en
stocks énormes. Les Français peuvent être ten-
tés de le saisir d'un moment à l'autre. Une ré-
duction de la production s'impose, et il faut con-
gédier une partie du personnel. La plupart des
mines et usines de la région occupée se trou-
vent dans la même situation.

La situation
DUSSELDORF, 14 (Havas). — H a circulé

mardi, en territoire occupé, 268 trains, dont 6
trains ouvriers dans la Ruhr, et 28 trains dans
le district de la sous-commission de Ludwigs-
hafen. Le nombre total des employés allemands
embauchés dans les chemins de fer était, à la
même date, de 1394.

RECKLINGHAUSEN, 14 (Wolff). -, Le con-
seil de guerre français de Recklinghausen a
condamné à six mois de prison et un million de
marks d'amende le président de la société des
commerçants de Wanne, qui s'était refusé à
vendre des marchandises à des Français, et le
syndic de cette même localité à 3 ans de pri-
son et 5 millions de marks d'amende pour n'a-
voir pas voulu livrer du charbon.

DUSSELDORF, 14 (Havas). — Un cheminot
français, attaqué par un Allemand à Kettwig,
l'a abattu.

Une nouvelle conférence franco-belge
LONDRES, 14. — Le correspondant du «Dai-

ly Mail » à Bruxelles- est informé de source
sûre que l'on s'attendra ce que M. Theunis se
rende dans la prochaine quinzaine à Paris,
pour assister à une conférence franco-belge.
Cette conférence examinerait les résultats ob-
tenus à la suite des nouvelles saisies de char-
bon et de coke et discuterait un plan définitif
en vue d'obtenir de l'Allemagne les réparations
et les garanties nécessaires à la sécurité de la
France et de la Belgique.

Le double assassinat de Buer
PARIS, 14. — On mande de Dusseldorf que

l'enquête au sujet du double assassinat commis
à Buer, dans la soirée du 10 mars, a établi les
faits suivants :

Le sous-lieutenant Coîpin, du 17me bataillon
de chasseurs à pied, avait rendu compte de
l'appel du soir samedi à 21 h. 30 ohez le capi-
taine commandant provisoirement le bataillon.
Une heure après, à 22 h. 30, on vint informer
le commandant du bataillon que deux corps
avaient été trouvés étendus sur le trottoir, au
carrefour de la Hochstrasse et de la Hagen-
strasse ; c'étaient ceux du lieutenant Colpin et
de l'agent technique supérieur des chemins de
fer Joly. Auprès des cadavres, on ramassa un
revolver, système Mauser, modèle Parabellum,
arme essentiellement allemande et dont les
« Schupo » sont munis, ainsi que deux étuis, de
cartouches.

Voilà qui réduit à néant les différentes hy-
pothèses de source allemande.

D'autre part, les renseignements recueillis
sur l'échauîfourée qui s'est produite diman-
che soir, et dans laquelle .cinq Allemands furent
tués, sont assez confus. D'après une nouvelle
version, la bagarre au cours de laquelle les
soldats durent tirer sur la foule pour se déga-
ger aurait été provoquée par l'effervescence
produite dans la population de Buer par l'ar-
restation des notabilités rendues responsables
du double assassinat de la veille et par les pre-
mières sanctions prises.

De l'argent suisse pour les soviets
On mande de Berne" au <Journal de Genève»:
Sous le titre de «On cherche deux mille im-

béciles », l'« Ostschweiz » publie une nouvelle
qui, si elle est exacte, témoigne de l'insolence
avec laquelle les agents boichévistes- spéculent
sur la naïveté de l'ouvrier suisse.

Une « Société par actions d'aide internationa-
le ouvrière pour la Russie des soviets » lance
un emprunt qui doit servir à la couverture fi-
nancière d'« entreprises de production sur une
base économique commune dans l'agriculture,
l'industrie, les mines, la pêche et l'économie fo-
restière ». C'est un comité domicilié à Zurich
qui s'occupe de placer l'emprunt en Suisse. Des
un milliard de dollars il assume 100,000 francs
qu'il a divisés en obligations de 50 fr. payables
par tranches. La société garantit 5 % et le rem-
boursement à partir de .1933. Mais elle ne nous
dit pas si, à cette époque, le conseil des com-
missaires qui signe la garantie sera encore au
pouvoir.

MOOVELIES DIVERSES
Un jou don. — Tout comme un premier mi-

nistre de Grande-Bretagne qui a à sa disposi-
tion la belle villa des Chequers, les leaders
du parti travailliste vont désormais avoir la
jouissance d'une somptueuse résidence cham-
pêtre.

En effet, la comtesse de Warwick, qui pour
être une grande dame n'en est pas moins une
socialiste militante, vient, pour prouver une
fois de plus sa sympathie au Labour party,
d'offrir à ses chefs Èaston Lodge, son domaine
du comté d'Essex.

On croit savoir que le comité exéoAtif du
parti a accepté la preuve d'affection de lady
Warwick.

Gare aux baisers ! — La police des mœurs
semble être bien sévère dans l'Ulster !

Un jeune hom me et uhe jeune femme de
Belfast viennent de passer toule une nuit dans
une cellule de la priibft métropolitaine... pour
s'être embrassés en public. Lorsque, le lende-
main, le magistrat, président la cour policière,
eut entendu la déposition de l'agent oui avait
arrêté le couple, la veille, à 20 h., il annon-
ça aux jeunes gens qu'ils étaient libres, la pu-
nition déjà encourue lui semblant suffisante.

La solida rité nationale

A travers tous les camouflage et tous les ma-
quillages, l'initiative douanière n'arrive pas à
dissimuler le principe d'où elle est sortie. Ce
principe initial, c'est la guerre de tous contre
tous, c'est la prédominance de l'intérêt mal
compris d'une classe contre l'intérêt de toute,
les autres. En conformité de ee principe, les
promoteurs de l'initiative essaient de mobili-
ser les consommateurs contre les producteurs,
les villes contre les campagnes, les salariés
contre les industriels, en un mot, un groupe
économique contre l'ensemble de la nation.

Nous sommes loin du temps où prévalait la
maxime : « Tous pour un, un pour tous ». La
solidarité nationale n'est plus qu'un vain mot
et l'on devrait effacer de l'immortel drame de
Frédéric Schiller cette formule du serment du
Grûtli : Nous voulons être un peuple de frères,
unis dans la bonne comme dans la mauvaise
fortune..».

Quels sont ces consommateurs que le parti
socialiste veut embrigader dans son expédition
contre l'économie nationale ? Où se recrutent-
ils ? Quel est le uroducteur oui n'est ou en

même temps consommateur, et quel est le
consommateur qui n'est pas en même temps
producteur ? Nous cherchons en vain à déni-
cher ce merle blanc, nous ne le découvrons pas.
L'ouvrier lui-même, que le socialisme range
volontiers parmi les consommateurs, n'est-il
point par son travail, producteur de richesse ?
Et le paysan, qui est le producteur par excel-
lence, ne devient-ils pas un consommateur de
premier ordre lorsqu'il alimente de ses achats
le commerce des villes ?

Néanmoins, on a réussi, grâce à M. Schâr,
de Bâle, à mettre en tête de l'attelage qui
traîne le char de l'initiative, l'Union suisse des
coopératives de consommation. Jusqu'à présent,
le syndicalisme socialiste et le parti commu-
niste se sont efforcés de se maintenir dans le
rôle modeste de chevaux de renfort, laissant
aux sociétés de consommation la gloire et
1 honneur de marcher au premier rang. Mais
cette tactique a été déjouée par les troupes
mêmes de M. Schâr. En effet, ce chef n'a pas
été suivi par ses soldats. Sur les douze grou-
pements coopératifs qui constituent la Fédéra-
tion, dont M. Schâr est le vice-président̂  trois
seulement se sont mis en campagne pour l'ini-
tiative douanière. Les neuf autres se tiennent
complètement à l'écart, et l'organe de la fédé-
ration fait entendre les deux cloches. Bien
plus, les assemblées organisées par la minorité,
c'est-à-dire par les trois coopératives mobili-
sées, ont admis la discussion contradictoire ou
bien se sont dissoutes, faute de participation
suffisante. M. Schâr a d'ailleurs trouvé un re-
doutable contradicteur dans la personne même
de l'Union suisse des coopératives de consom-
mation, M- Jâggi, ancien conseiller national,
qui, avec toute sa compétence reconnue, se pro-
nonce nettement contre l'initiative. •-. - - -:

Ainsi, les socialistes ont complètement échoué
dans leur tentative de placer leur entreprise
sous les auspices de la consommation.

Si l'on examine les comptes de la .Société
générale de consommation de Bâle-Ville de-
puis 1913 jusqu'à 1921, on fait encore une au-
tre découverte. C'est que le nouveau tarif doua-
nier provisoire n'est absolument pour rien dans
le renchérissement des vivres. Pendant toute
cette période de huit ans, donc sous le régime
de l'ancien tarif , la valeur des marchandises
vendues par la coopération 'de Bâle a passé de
27 millions à 56 millions. Les ventes ont donc
doublé. Par contre, les" frais d'administration
ont triplé; ils étaient de 1,7 millions en 1913,
tandis qu'en 1921, ils ascendaient à 4,9 mil-
lions. D'où cette conclusion qui s'impose : ce
ne sont pas les droits de douane qui influent
sur le prix des marchandises; c'est plutôt le
trafic intermédiaire. En fait foi le rapport mê-
me dè la coopérative bâloise. De ce rapport
se dégage encore une constatation intéressante.
La coopérative se plaint des pertes qu'elle fait
sur son cheptel agricole par suite de la crise
qui sévit sur l'agriculture. On ne saurait mieux
démontrer le droit qu'ont les agriculteurs à la
modeste protection dont les, fait bénéficier le
tarif d'usage battu en brèche par l'initiative
socialiste.

En somme, 1 initiative douanière substitue au
principe dé la solidarité nationale la guerre
économique perpétuelle. Selon les nouvelles
maximes de la politique socialiste, la Confédé-
ration n'est plus là pour assurer la prospérité
commune des vingt-cinq Etats confédérés, mais
pour présider à la ruine générale de notre
pays par la désagrégation de tous ses rouages
économiques.

Quelques passants à Neuchâtel
Goethe à Saint-Biaise

: L'illustra poète allemand a mis le pied sur
notre sol. Pas bien longtemps, et presque sans
s'en douter, il est vrai. Mais nous n'en tenons
pas moins à enregistrer lé fait. Nous devons
communication d'une partie de cette note inté-
ressante à l'aimable obligeance de Mlle Cce
Berlincourt, à Cornaux.

Goethe avait couché à Anet la nuit du 6 au
7 octobre 1779. H venait dé Bienne, allant à
Morat et à Berne. Mais s'étant égaré en route,
il se trouva par hasard à St-Blaise! H dîna là,
puis s'en retourna le soir même à Anet,

Nous n'en savons guère plus sur ce rapide
passage du génial auteur du « Faust » et de
« Werther » dans notre pays, sinon qu'en ce
voyage il était accompagné du grand-duc Au-
guste de Saxe-Weimar.

Tennyson
Le célèbre écrivain anglais Tennyson, poète-

lauréat de la cour d'Angleterre (1809-1892), re-
venant d'un voyage en Italie, a passé deux jours
dans notre ville en l'année 1873.

Et voici quelques lignes, à ce sujet, que nous
avons découvertes dans le « Journal » du voya-
geur :

« ... Arrivé à Neuchâtel — écrit donc l'auteur
britannique, — arc-en-ciel d'une couleur très
foncée sur le lac Tout le monde paraît absorbé
dans le procès de Tichborne. »

H peut nous paraître un peu singulier, sans
doute, qu'en deux jours passés chez nous, Ten-
nyson n'ait rien observé que l'attention appor-
tée au célèbre procès de Tichborne et un- arc-
en-ciel foncé sur le lac, bien qu'à nos yeux un
bel arc-en-ciel ait toujours une grande valeur-»

Mais, comme nous faisions part de notre im^
pression à un pasteur anglais fixé parmi nous,
M. le Révérend Best, celui-ci nous fit observer
très justement que la biographie de Tennyson,
d'où ces lignes sont extraites, avait été tirée par
son fils du « Journal » du poète, mais extrême-
ment abrégé et condensé par lui. D'où il s'en
suit que, lorsqu'il nous sera donné de remonter
aux sources, de pouvoir consulter le « Journal>
manuscrit du poète-lauréat, nous y. verrons sanà
doute que Tennyson a. vu autre chose â Neu-
châtel qu'un arc-en-ciel, quel que soit, d'ail-
leurs, tout le mérite d'un beau météore de ce
genre... -- - . - ¦-¦- , . , : ..

Impression faite par Neuchâtel ..,. "'
sur Fustel de Coulanges

Le célèbre érudit historien, Fustel dé Cou-
langes, a fait un séjour à Neuchâtel, voilà un
certain nombre d'années. Et nous reproduisons
ici l'impression que lui causa notre pays, d'a-
près une lettre inédite qu'il écrivit à l'un de ses
parents à ce sujet C'est à la bonté de Mme Ls
Md, femme de l'éminent magistrat bien connu
et honoré de notre ville, que nous devons là
connaissance de cette belle lettre.

«Fi! des lointains voyages et des villes-cara-
vansérails! dit l'éminent historien.

» Lorsque j'ai quitté Neuchâtel, j'avais une
larme dans les yeux, ce qui ne m'était pas ar-
rivé en partant de Venise ou de Milan. La
Suisse m'attire; est-ce par ses montagnes ou par
ses institutions? je l'ignore. H y a, à ce sujet,
chez moi, un sentiment instinctif dont je ne
puis pas me rendre bien compte. J'aime mieux,
naturellement, les petites villes, moi qui suis
destiné à ne vivre que dans les grandes. J'aime
le travail calme et l'activité sans fièvre. J'aime
la vie droite, les institutions non tortueuses,
l'administration franche. J'aime la réalité plus
que la phrase. J'aime les nations qui ont à la
fois la liberté et l'ordre plus que celles qui sont
en même temps sujettes et profondément agi-
tées. Comment enfin, n'aimerais-je pas un peu-
ple à qui il ne manque que des casernes?».-.
Ce joli trait final ne porterait plus tout à fait

juste aujourd'hui!... Mais quoi ? il est tel mal
nécessaire.-, jusqu'à l'établissement, fatal dans
l'avenir1 des Etats-Unis d'Europe, qu 'élabore
déjà aujourd'hui la Société des nations!

Gustave EOTJSSELOT.

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de U « Fenille d'Avis de Neuchâtel »

Vers nne modification
de la pol i t ique anglaise ?

PARIS, 15 (Havas). — Le correspondant
particulier de l'« Echo de Paris > à Londres
rapporte que, d'après les renseignements les
plus certains, si le gouvernement de M. Bonar
Law se décide à sortir de sa politique de tem-
porisation, son intervention dans les affaires de
l'Europe prendra plutôt la forme d'une démar-
ché auprès du gouvernement de M. Cuno que
celle d'une médiation à proposer au gouverne-
ment français qui a fait savoir qu'il n'en vou-
lait rien.

Le gouvernement anglais déclare d'ailleurs
qu'une chose est à faire pour agir dans l'in-
térêt anglais et dans celui de l'Europe : ne
plus encourager, par un silence équivoque, les
espoirs chimériques de l'Allemagne sur une in-
tervention anglaise en sa faveur et lui mon-
trer que le gouvernement de Londres est d'ac-
cord avec ses alliés. C'est probablement à quoi
le gouvernement de Londres va finir par se
résoudre. CTest dans tous les cas ce que de
nombreux conservateurs souhaitent, le duc du
Devonshire en tête.

Cours du 15 mars 1923 , à 8 h. '/2, du
Comptoir d'Escompte de Genève , Neuchâtel

Chèque Demande Offre
Cours Paris . . . 32.65 H2.95

saris engagement. Londres. . 25.22 25.26
Vuies fluctuations Milan - • • 25. 150 25 80

se renseinnp r Bruxelles . 28. 10 28.50
UtiZSE New-York . 5.:,6 5.39iBie pnone zo i Berljn _ _ 0., _ 03

Vienne nouy. — .005 — .009
Acliat et Vente Amsterdam. 212. - 212.7 5

de billets de Madrid . . . 82 80 83.50
banque étranaers Stockholm . 142 — 1 43. —¦ - ¦ a Copenhague 102. - 103. —_ ; , ¦ ¦  

.-• ¦ Christiania . 96.50 97.50
rouies opérations pra<rue . . 15 60 16. —, de banque Bucarest . — .— — .—

, aux . Varsovie . — .01 —.03
meilleures conditions

Monsieur Maurice Kùffer, à Saint-Biaise ;
Madame ! et Monsieur Jean Buret-Kurfer, à St>
Biaisé; Madame et Monsieur Joseph Renard»
Ktiffer et leurs enfants : Gaston, Suzanne et
Lucien, à Saint-Denis, à Bovesse et en Bel-
gique ; Mademoiselle Jenny Kùffer, à St-Blaisej
Monsieur Jules Heger ; Mademoiselle Antoi-
nette Heger ;. Monsieur et Madame Charles
Hegér et leurs enfants, à La Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame Arthur Gonthier, leurs
enfants et petits-enfants, à Renens et Vevey j
Monsieur et Madame Henri Heger et leurs en-
fants, à Lausanne ( Madame Julie Kùffer, ses
enfants et petits-enfants, à Neuchâtel et en Al-
lemagne, ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont la profonde douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

jMadame Lucie KÙFFER
née HEGER

enlevée à leur effection après une longue et
pénible maladie supportée avec courage, dans
sa j58jne année.

Je m'en vais vous préparer une
. place afin que là où je serai, vous y

* - .. .} ... y - soyez avec moi. St-Jean XIV.
Ne crains rien car je suis avec toi.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 15 courant̂
à 1 heure de l'après-midi.

Pqmicile mortuaire : Avenue Bachelin,
Saint-Biaise.

Cet avis tient lien de lettre de faire part.
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; OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Temp. deg. cent. £g  4 V« dominant !|
•
¦_ —, g g | ^

g MoT- M.nl- Maxt |g, » -5
' enne mum mnm 3 S 4 Dlr. Fores j§

14 2.7 1.1 I 8.9 1717.31 3.21 E. moyen ! couv,

15. 7 h. V»; Temp. » 0.5, Vmt ; N.-E. Ciel : conv.

<Bantenr du '--aromètre réduite à zéro
Hautpip moypune ponr Neuchâtel : 719,5 mm.

suivant les données de 1 Observatoire.

ÏH-TeaïB'dD . liic : 15 mars, 'ï lieurc» 429 m 640
. .. . . __- 
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Bulletin météor. des C. F. F. 15 mars, a 7 h.
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a S Observations faites 3 
Il à„x gares C.F.F. | TEMPS ET VENT
< ° I ¦ '¦ ¦ I ° 

280 Bâle , , , » • + 2 ! Convert. Calme.
5.3 Berne. . . . .  — 0 i « m
587 Coire . . ¦ . • — 0 1  Qnelq. nuag. »

1543 Davos . . . .  — 8 » »
682 Fribourg » .  1 - 0  i Couvert. »
894 Genève . . . .  4 4 » »
47S Glaris . . . .  — 1 » »

1109 G5schenen. . . — i » »
566 Interlaken. . . 4- 2 ! Quelq. nuag. >
995 La Ch de Fonds — 1  Neige. >
450 Lausanne . . .  1 4 Couvert »
208 Locarno. . • . -^ 6 Pl^8- »
276 Lugano . , • . + g I » , »
439 Lnoeme. . • . + | Convert »
898 Montreux . . • + g » »
48» Nenchâtel , . • +3  Neige. »
505 Rasât» . . . • +\  ( :(î" v f rf - »
673 Saint Gall . . • -t- 1 Nébuleux. >

•18S8 Snint Mor it», . — « Couvert »
407 Sehnfrhouse . • + ? » »
587 Sierre. , . . . + 1 » »
562 Thoune . . » • T 9 * '989 Vevey . . . . + 4 > »

1609 Zénnnrt . . . • , _ 
 ̂ .4!'« Zurich - . . • M " Quelq. nuag. »
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